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AU LECTEUR.

Lferoit fort difficile qu'un Li-

vre fuft plus favorablement

receu du Public que l'a eſté la

premierePartiede l'Hiftoire de

Mahomet IV. Ce n'eſt pas que

l'on n'ait dit qu'elle ne remplif

foit
pas tout ce que promettoit

fon titre ; cependant on n'a

point encore vû qu'on en ait

ufé d'une autre maniere , &

quand un Ouvrage auroit dix

Volumes,on met toûjourstous

les titres à la tefte du premier.

Si cette premiete Partie deMa-

homet à réüffi , il y abeaucoup

d'aparence que la feconde ne

plaira pas moins , puis qu'elle

contient l'Hiftoire entiere de

la dépoffeffion de cet Empereur



Au LECTE UR.

mais avec des circonftances fi

particulieres , & fi étenduës ,

que ce feul article compofe la

dernieremoitié de ce Volume.

On doit eftre étonné qu'elles

ayent efté fceuës , & d'y trou-

ver des difcours affez longs.

pouravoir de la peine à croi-

re qu'ils foient veritables , tels

que font celuydu Grand Sei-

gneur dansun Confeil,& celuy

du Caimacan au Mufty , & à

tous les Officiers affemblez.

dans Sainte Sophie avant que

d'en partir pour aller dépofer

le GrandSigneur; maison peut

affeurer icy que tout en eft

veritable,& qu'on afceu beau-.

coup de ces particularitez par

des perfonnes attachées aux

Intereffez ,& qui étoient même

dans la confidence quelques-

uns des grands Officiers qui



Au LECTEUR.

onteu le plus de part à ces mou

vemens. La maniere dont on a

étendu cette dépoffeffion n'a

pas permis d'en pouffer l'Hie

ftoire plus avant;on renferme-

ra tout le tefte dans un feul

Volume. Il commencera par le

Portrait de Soliman III. & par

celuy de deux Fils de Maho-

met ,dont quelques-uns veu-

lentéleverl'Aifné furleTrône.

On décrirá enfuite les Trou-

bles qui ontregné depuis l'éle-

vationde Soliman jufqu'à fon

Couronnement , dont on fena

aprésla defcription.Quoy qu'il

n'ait pas efté fi pompeux que

celuy des autres Sultans , on

ne laiffera pasd'y voirdes mar-

ques della grandeur Othoma-

ne , & d'apprendre des parti-

cularitez affez nouvelles tou-

chant cette Ceremonie. Ony
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Au
LECTEUR.

joindra un détail des mouve-

mens qui l'ontfuivy,& qui ont

caufé la mort du Grand Vifir

Siaoux Pacha , avec tout ce

qu'on pourra apprendre juf-

qu'aupremier de fuillet qu'on

débitera ce dernier Volume.La

precipitation avec laquelle fe

font cesfortes
d'Ouvrages pour

fatisfaire l'avide curiofité du

Public , ne
permettant pas de

les polir , parce qu'une feuille,

lors qu'on a achevé de l'écrire,

eft enlevée auffi toft par l'Im-

primeur, on ne doit pas s'éton-

ner fion ne s'attache qu'à la ve-

rité de l'Hiftoire, fans chercher

à luy donner l'embelliffement

qu'elle pourroit recevoir du

file. Cette mefme precipita-

tion doit faire avoir de l'indul-

gence pourles fautes d'impref-

fion.
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A MADAME

MADAME

DUCHESS
E

DE NOAIL
LES
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M

ADAME,

La premiere Partie de l'Hi-

ftoire de Mahomet IV. ayant eu

tout le fuccès que j'en pouvois ef-

perer , je croy devoir mettre à la

tefte de lafeconde le fameux nom

de Noailles , fous lequel cette pre-

miere a efté fi bien receuë, Com-

me ce n'est qu'une mesme Hiftoire



EPIS TRE.

су ?

Separée en deux vollumes , elle

doitparoiftrefous les mefmes auf-

pices , & l'union qui eft entre vô -

tre Illuftre Epoux & vous , eftant

parfaite , je me fuis perfuadé que

je pouvois vous adreffer celuy-

fans qu'il luy fuft moins

confacré que le premier. Si les deux

Partiesde cetouvragenefont qu'un

corps.on peutdire que les deux Illu-

ftres Perfonnes à qui elles font de-

diées font fi
étroitement unies , que

rien ne les peut feparer , & cette

louange que vous avez l'un & l'au-

trefijuftement meritée, eft d'autant

plus
confiderable que tous ceux qui

doivent eftreunis , ont beaucoup de

peine à vivre dans laparfaite čor

refpondance à laquelle ilsfont obli-

gez. Onnefera pas furpris , MA-

DAME , celle
que

l'on admire en

tre vous,quand on examinera le me-

rite des deux parties qui forment

cette union.
L'Amour la commence,



EPISTRE.

e ordinairement , mais c'est la vertu

- qui en ferre les liens,& ils fe trou-

vent beaucoup relachepar tout où

telle nefe rencontre pas. Celle qui

brille en vous , MADAME , eft

accompagnée d'une infinité d'autres

S

r

s belles qualitez qui meriteroient cha

cune des eloges feparez. Que j'en

• ferois d'étendus, fi je nefçavois que

vousfuyezleslouanges,& que vôtre

modeftieauroit peine à les fouffrir!

e Quand on sçait conduire comme

vous, MADAME, toutes les affai-

resparticulieres dont chacun eft obli-

gé d'avoirfoin,& dot les Souverains

ne doiventpasmefme estre exempts

chez eux , s'ils veulent eftre crus ca-

pables debiengouverner l'Etat,iln'y

en apoint où l'onnefoitfeurde réuf-

fir,& quiconque ade l'ordre dansfes

affaires , ne manque jamais d'en

avoirdans toutes celles qui arrivent

dans la vie , & qui font fouvent

d'une extréme importance. Mais

2



EPISTRE.

je nem'apperçois pas,MADAME ,

que fije m'abandonnois àmon pan-

chant, j'entrerois dans les eloges que

je me trouve obligé d'éviter pour

vousplaire le nepuis pourtăt m'em-

pefcherdedire avant que de finir ,

quevous avez pour vos Amis une

amitié auffiforte que fincere ; que

vous parlez inceffamment de leur

merite que vous le loüez,& quen'é-

tantpasfatisfaite des paroles , vous

paffezaux effets puis que vous allez

au devant de toutes les occafions

de leur eftre utile , en cherchant

continuellement les moyens de les

fervir. Heureux qui pourroit eftre

du nombre ! Mais je m'échape

peut- eftre à des fouhaits impru-

dens , lors que ma plus forte am-

bition eft celle de vous protester que

jefuis avec beaucoup de respect.

MADAME ,

x Votre tres humble &

tres-obeiffant ferviteur

DEVISE'.
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HISTOIRE.

DE

MAHOMET IV:

DEPOSSE DE'.

SECONDE PARTIE.

E ne fuis pas furpris ,

Madame, quele com-

mencement de l'Hif

toire de Mahomet IV.

qu'il mefut impoffible de finir

le mois paffé , vous ait donné

affez de plaifir pour vous en

faire fouhaiter la fuite. Si cc

A



Mahomet IV.

qu'on invente pour la feule

fatisfaction de ceux qui lifent,

eft capable d'attacher , la ve-

rité quia des privileges plus

effentiels , doit faire beau-

coup plus d'impreſſion fur les

perfonnesqui ont de lafolidité

dans l'efprit. En effet il eſt bien

plus naturel de prendre plaifir

àdes veritez qu'à des fictions .

Quelques belles que puiffent

eftre les Fables , elles ne nous

peuventrien apprendre , & de

quelque nature que foient les

veritez quand mefme elles

feroient fort mal digerées , el-

les nous inftruifent de quel-

quechofe ; & commel'on peut

tirerde l'utilité de tout , il eft

malaifé de lire une hiftoire

fans en profiter , puis que na-

turellement le mal nous don-

ne une averfion qui nous le

>



depoffedé. 3

fait fuir , & que le bien ncus

caufe unamour qui nous exci-

te à le fuivre. Vous verrez

dans la fuite de la vie de Ma-

homet , dont je vais continuer

à vous apprendre les grands

évenemens , tout ce que la re-

bellion , la cruauté , & l'incon-

ftance de lafortune font capa-

bles de produire. Vous fçavez

déja une grande partie de touc

ceque j'ai à vous dire là deffus.

Les Lettres des Particuliers ,

& les Nouvelles publiques

n'ont prefque point ceffé d'en

parler depuis quelques mois,

& ces Nouvelles eftant affez

fingulieres pour exciter de la

curiofité, chacun en a deman-

dé , chacun en a appris , cha-

cun ena parlé , & c'est par cet

te raifon qu'elles n'ont' efté

fceuesque confuſément ; tout

A 2



4 Mahomet IV.

ce qui eft rapporté en meſme

temps par un fi grand nombre

de perfonnes differentes , de-

venant une espece de cahos

qu'on a peine à débroüiller. Je

tâcheray cependant de mettre

quelque ordre dans ce que

Vous pouvez avoir déja fceu,

je fepareray le faux du vray,

& en réjettant le faux , je

mettray le vray dans fon

jour. J'y ajouteray quelque

chofe de nouveau j'éclair-

ciray ce que je croiray obf

cur , & j'expliqueray quan-

tité de chofes qui regardent

les manieres de l'Empire O-

thoman,& dont laconnoiffan-

ce fera prendre plus de plaifir

à lire beaucoup d'endroits.

Comme en ne croyant d'écrire

que les Troubles qui ont fait

dépofer Mahomet IV. j'ay tra-

,



depoffede.
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vaillé infenfiblement à l'Abre-

gé de l'Hiftoire de fa Vie , je

vais la reprendre où je l'ay

laiffée.

La foudre quel'on entendoit

gronder depuis longtemps,

eftant enfin prefte de tomber,

toute la Cour de Vienne pa-

roiffoit en mouvement ; mais

on a beau fe hâter dans fes

projets quand le peril preffe ;

on fe trouble , on s'embaraffe,

on commence cent chofes à la

fois , & on en fait beaucoup

moins que lors qu'on a du

temps devant foy , & que l'on

peut agir lentement , mais fans

riendifcontinuer.On fortifioit,

on levoit des deniers & des

Troupes on en demandoit

dans plufieurs Cours , mais la

It peurfaifoit , ou que l'on avan-

24 çoit pas , ou que l'on avançoit

S

e
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b Mahomet IV.

peu. L'Empereur avoit con-

clu une Ligue avec la Pologne,

& fon Ambaffadeur eftoit à

Vvarfoviequienpreffoit l'exe-

cution. Il y avoit en mefme

temps un Ambaſſadeur de

Mofcovie qui preffoit la Cour

de Pologne de luy faire fçavoir

fes intentions fur la Ligue pro-

pofée contre les Turcs entre

les deux Nations. Les Mofco-

vites vouloient fe fervir du

temps que ces Infidelles fe-

roient occupez ailleurs,pourfe

vanger de ce qu'ils les avoient

toûjours tenus en fufpens,fans.

ratifier ny rompre la Paix ;

mais les Polonois qu'ils avoiết

abufez tant de fois , n'avoient

pas beaucoup d'égard pour

eux. Ces derniers trouvoient

de grandes difficultez à faire

une rupture auffi éclatante
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avec les Turcs , qu'on la leur

demandoit, & c'est ce qui leur

fit refufer de joindre leurs

Troupes , à moinsà moins que l'on

n'affiegeaft Vienne ou Craco-

vie.

Cependant comme l'Armée

des Turcs qu'une longue mar-

cheavoit fatiguée ; étoit enco

re aux environs de Belgrade,

où elle prenoit le repos qu'il

luy eftoirneceffaire, le Prince

Charles de Lorraine crut qu'il

n'y avoitpoint de temps à per-

dre, & qu'il faloit faire effort

pour furprendre quelque Pla-

ce, parce qu'il ne pourroitplus

que demeurer fur la deffenfi-

ve quand les Tures feroient

plusavancez , & que s'ileftoir

affez heureux pour fairequel

ques Conqueftes , elles fervi

+ A 4



3 Mahomet IV.

roient à couvrir Vienne , &

en feroient du moins reculer

Je Siege. Ilfe mit pourcet effet

en eftat d'affieger Gran , ou il

appritque la Garnifon n'étoit

pas nombreuſe ; mais les Turcs

y ayant fait entrer du ſecours,

il s'alla pofter devant Neu-

haufel , & fit mettre le feu au

Pont de Gran , pour empeſ-

cher la communication entre

ces deux Places. Ce n'eft pas

icy le lieu de vous décrire ce

Siege qui ne fut pourtant pas

long , & dont les commence-

mensfurentaffez heureux . Le

Bacha qui commandoit dans

Neuhaufel avoit fait de grands

détachemens pour fecourir

Gran, de forte que fe trouvant

embarraffé , il voulut embar-

raffer le Prince Charles à fon



depoffedé. 9

tour , & luy envoya dire , que

s'il entreprenoit d'affieger fa

Place , il feroit refponfable de

la rupture de la Tréve entre

les deux Empires. Les Turcs

s'eftoient fouvent fervis de

cette adreffe pour arrefter les

Imperiaux lors qu'ils les vo-

yoient en eftat de repouffer

leurs violences ; mais les cho-

fes eftoient venuës tropavant

pour laiffer croire que leur def-

fein ne fuft pas de rompre. Ils

s'eftoienttrop declarez là-def-

fus au Comte Albert Caprara,,

ils avoient donné de trop

grands fecours aux Mécon-

tens , & d'ailleurs leurs Trou-

pes eftoient trop avancées

pour tourner contre quelque:

autre Puiffance . Ainfile Prin-

ce Charles ne fe mit pas fort

en peine d'une pareille ména→

A S
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: IV.

ce , dont il fçavoit que l'artifice

eftoit ordinaire aux Turcs en

de femblables occafions. Le

Bacha voyant que fon ftratagés.

me n'avoitpas réüffi fit en mê..

metemps arborer fur les Ram-

parts deuxDrapeaux blancs, &

un rouge,pour offrir la Paix &

la Guerre , & pour marquer

qu'il eftoit neanmoins plus.

porté à la Paix , mais voyant

que toutes les rufes ne pro-.

duifoient aucun effet , il or-

donna que l'on mift le feu aux

Faux-bourgs de Neuhaufel ,

désqu'il en vitapprocher l'Ar.

méeImperiale. On l'y mit trop

tard , & la fumée fut fi grande,,

qu'elle donna lieu à l'Infan-

terie de s'avancer à trois cens

pas du Corps de la Place fans,

eftre apperceue , & par con-

fequent fans perdre que tres-..

1



depoffedé..
Il

peu
demonde. Ce Siege com-

mença le 3. du mois de luin de

Fannée 1683. & fut levé le 1o.

du mefme mois. Les Affie-

geans & les Affiegez y firent

merveilles ; chacun battit , &

fut battu àfon tour ; mais enfin

le Prince Charles ayantappris.

que les Turcs eftoient en mar-

che avecun puiffantCorps de

Troupes , fe crut obligéde le-

ver leSiege, quoy quepeu de:

temps auparavantileuft receu

ordre de l'Empereur de le con-

tinuer. La levée de ce Siege:

caufa une grande confterna-

tion à Vienne ; les Officiers :

mefmes de l'Armée avoient

efté fafchez de le quitter, mais

en cette occafion la prudence:

devoit moderer le courage ::

Ceque le Bacha de Neuhaufelt

avoit fait pour intimider less

A 6
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Imperiaux n'avoit fervy qu'à

les animer. Il avoit fait expo-

fer fur les Baſtions de la Pla .

ce , les Teftes du Comte An-

toine de Taxis , Frere du Prin.

cede la Tour de Taxis , Gene-

ral des Poftes , du Baron de

Silberberg , & deplufieurs au-

tres Officiers qui avoient efté

tuez durant les approches..

Pendant ce temps on travail-

loit à fairefortifier les bords du.

Raab , aux endroits où les

Turcs le pafferent dans la der-

niere Guerre , & oùils furent

défaits en 1664. le premier

jourd'Aouft par le fecours que

leRoyde France avoit envoyé

aux Imperiaux . Six mille

Hongrois commandez par les

Comtes Dralkovitz , & Budia-.

ni , garderent ces bords. Ils

eftoient poftez de telle forte,.
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qu'ils pouvoient ſe joindre à

l'Armée Imperiale en cas qu'ils

la viffent attaquée. Pendant

que l'on trembloit à Vienne,

on fe réjouiffoit à Conftan-

tinople. On y apprit que le

Grand Seigneur eftoit arrivé

à Belgrade , & que l'Armée de

Sa Hauteffe s'avançoit furles

Frontieres de Hongrie. On fie

en mefme temps des Prieres

publiques dans toutes les Mof-

quées, pour la profperité des

Armes Othomanes , felon ce

qui fe pratique parmy les

Turcs à l'ouverture de leurs

Campagnes. Le Grand Vifir

receut du Sultan l'Etendard

que les Turcs croyent avoir

cfté donné à Mahomet par

L'Ange Gabriel , & fous lequel

tous ces Infidelles fe doivent

rendre dés qu'il eft arboré en.



54.
Mahomet IV.

quelque endroit . Enfin le 7..

de Juin au matin l'Empereur

apprit l'inondation des Turcs,,

s'il m'eftpermis de parler ainfi..

Il fceut que les Bagages du:

Duc de Saxe Lavvembourg,.

du Prince Louis de Bade , &

des Comtes Caprara & Mon-

tecuculli , avoient efté pillez

par les Turcs , qui avoient:

défait l'Infanterie qui les com-

mandoit ; que la Cavalerie en

defordre avoitabandonné l'In-

fanterie dans l'Ile de Schut,

& qu'elle venoit fe rendre à

Vienne que les Turcs qui

marchoientau nombre de cent

quatre -vingt mille hommes ,,

pilloient & mettoient le feu

par tout ; que leur Avant-gar-

de avoit efcarmouché avec la

Cavalerie à quatre lieuës de:

Vienne, & qu'ainfi il y avoit



depoffede.. 15

beaucoup d'apparence que

gette Place feroit bien-toft

affiegee.. Les Tartares vinrent

enmêmetemps jufques àdeux:

lienes de Vienne . Ils défirent

quelques Regimens , firent un

fort grand dégaft , & mirentle

fen à plufieurs Villages. La

frayeur ayant alors juſtement

faify les Habitans des Faux-

bourgs , la plufpart pafferent

dans la Ville avec une preci-

pitation tumultueufe , ils fe:

crurentbien à couvert , parce

qu'ils n'avoient pas accoutumé:

defe voirderriere des ramparts,

& des murailles ; mais les ha-

bitans de la Villepour qui ces

ramparts n'avoient rien de

nouveau , ne crurent pas eftre :

en feureté & comme ils

avoient plus à perdre , ils .

apprehenderent davantage..
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D'ailleurs , la vie eſtant plus

chere aux riches qu'à ceux

qui n'ont point de bien , ils

craignent toûjours bien plus

de la perdre. le pourrois vous

faire icy la peinture de ces di-

vers mouvemens,mais n'ayant

entrepris que de vous envoyer

une fuite des faits fans aucun

détail , hors ce qui regarde les

nouveaux Troubles de Tur-

quie,je ne vous en feray point,

& je vous apprendray mefme

en peu de paroles le départ de

l'Empereur lors qu'il fortit de

Vienne . Il avoit refolu le ma-

tin, aprés qu'il eut fceu tant de

fâcheufes nouvelles , d'en for-

tir le foir de ce mefme jour

pour aller coucher à Lintz . Le

peril preffoit , & tout s'étant

trouvépreft ; il partit avec les

Imperatrices , les Archiducs .
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& l'Archiducheffe. Si dans

toutes les Cours du monde les

Grands fe reglent toûjoursfur

l'exemple de leurs Princes,

croyant que c'eſt un chemin

feur pour arriver à la fortune,

ils font encore bien plus

exacts à l'imiter quand il leur

montre à éviter le peril . Ainfi

il n'y eut perfonne de la Cour

de l'Empereur qui vouluft de-

meurer à Vienne aprés qu'il

en fut forty. On crut que puis

que fa retraite, qui avoit tout

l'air d'une fuite , eftoit fi pre-

cipitée , il falloit qu'il euft des

avis bien certains que le peril

eftoit inévitable. Les Mini-

ftres Etrangers ne douterent:

point qu'il ne fuft de leur de-

voirde partir en mefmetemps,

Ils en avoient diverfes raifons.

Ils eftoient envoyez de leurs
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Maiftres pour eftre auprés de

ce Prince, & pour remplir les

fonctions de leur employ , ils

devoient le fuivre. Le perik

qui alarme également tout le

monde , & que chacun doit

fuir fans diftinction de quali

sé , quand il y a plus d'impru

dence que de gloire à le com

battre, eftoit affez grand pour

étonner , & d'ailleurs s'ils

avoient efté pris par les Turcs,

ils auroient embarraffé les

Souverains qui les avoient

envoyez. Toutes ces confide-

rations les empefcherent de

differer leur départ. On peut

juger par là de la confufion

qu'il y eut dans Vienne pen-

dant les cinq ou fix heures

que tant de perfonnes eurent:

à fe preparer. Unedemy-jour-

née ne fuffifoit pas pour des

1
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gensqui n'auroient pas eu trop

de quinze jours , & chacun

eftoit d'autant plus embarraſſé

qu'il ne pouvoient eftre fou-

lagé par d'autres , parce qu'ils

eftoient tous dans un pareil

embarras. L'Empereur mefme

avoit beaucoup de peine à

eftre fervy. Ceux que ce foin

regardoit devoient en mefme

temps travailler à leurs pro-

pres affaires , afin de partir

avec ce Prince , qui ne put

prefque emporter que des

pierreries & des papiers. Ce

qu'ily eutde plus furprenant

& que la pofterité ne croira

qu'à peine , c'eft que cette

Couralarmée partitfans aucu-

ne eſcortede Gens de Guerre,

quoy que leperil fuft évident..

El y avoit peudeTroupes dans

Vienne ; on pouvoit à tour
·
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momentenformer le Siege, &

c'eftoit rifquer à faire prendre

la Place d'emblée qued'en fai-

refortit le peu qu'il y en avoit

qui la pouvoient empefcher

d'eftre infultée ; de forte que

l'Empereuraima micux fe paf-

fer d'eſcorte. On crut auffi

qu'il enavoit moins de befoin,

parce qu'il n'alloit pas du cofté

d'où les Ennemis devoient

venir. Safortiede Vienne n'eft

pas une chofe dont la defcrip-

tionfoitfacile , & il auroit falu

liredans les cœurs pour bien

connoiftre ce qui s'y paffoit.

Latrifteffe regnoit fur tous les

vifages ; ceux qui ne pleu-

roient pas laifoient voir des

yeux humides , unfilence qui

difoit plus que les paroles fe

faifoit remarquer, & ceux qui

ne l'obfervoient qu'à demy
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plaignoient leur malheur , en

fejettant des regards qui mar-

quoient le pitoyable eftat de

leur ame. Ceux qui partoient ,.

pleuroient pour ceux qui de-

meuroient,& apprehendoient

la perte des effets qu'ils ef-

toient contraints d'abandon-

ner & les autres voyoient

avec de grandes alarmes le

dangeroùils étoient de perdre

leurs biens , leur liberté & leur

vie.

>

Enfin cette trifte Cour for

tit de Vienne toute alarmée ,

& au milieu d'un peuple en-

core plus alarmé. Elle crut fe

garantir du peril par cette re-

traite , mais quand ellefut en

pleine campagne , elle s'ima- .

gina qu'elle avoit couru au

devant ,
& qu'elle y feroit

plûroft expofée. Les Tartares
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qui avoient fait des courfes

comme je vous l'ay déja mar-

qué,avoient efté plus loin que

l'on n'avoit cru , & quoy qu'ils

n'euffentpasaproché de Vien-

ne plus prés que de 2.

lieuës

ils avoient neanmoins efté

beaucoup par delà,c'eſt à dire,

qu'ils eftoient venus fort en

deçà de la Ville. Comme ils

s'eftoient attachez à brûler

tous les Villages par où ils

avoient paffé , la Cour Impe.

riale fut extrémement furpri-

fe de ne trouver fur fa route

que des campagnes où le feu

paroiffoit de toutes parts ;juf-

que là mefmequ'on n'eut pas

befoin d'autres lumieres pour

marcherpendant la nuit, parce

qu'elles auroient efté entie

rement inutiles. On connutà

ces marques trop vifibles que
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les Tartares avoient eſté juſ-

que là , & on l'apprit de ceux

qui avoient échapé à leur fu-

reur, cequi fitcraindre à toute

la Cour d'en eftre fuivie,& luy

caufa de rudes alarmes pen-

dat toute la route,parce qu'elle

n'avoit aucune efcorte de gens

de guerre. Ce ne fut pas feu-

lement par là qu'elle fouffric ,

elle marchoit dans un pays

defolé , & manquoit de mille

chofes qui luy estoient necef-

faires. Comme le peril fait par-

ler plus librement, plufieurs

s'étonnerent pendant le che-

min , de ce qu'on n'avoit pas

demandédu fecours aux Fran-

çois qui avoient fait des cho-

fes fi furprenantes en 1664. &

qui ayant empefché les Turcs

de paffer le Raab , avoient dé

tourné un orage pareil à celuy
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dont ilfembloit qu'ils deuffent

eftre accablez.Enfin cette lan-

guiffante & tremblante Cour

arriva à Lintz , plus fatiguée

des continuelles alarmes qu'el-

le avoit euës que de ce qu'elle

avoitfouffert pendatfa marche.

i

La Cour Imperiale ne de-

meura pas à Lintz ; elle en

partit pour Paffau dés qu'elle

cut appris que les Turcs a-

voientinvefti Vienne. Quand

j'entrerois icy dans tous les

détails du fujet que je traite,

ce qu'un Abregé d'hiftoire ne

permet pas , je n'entrepren-

drois pas de vous décrire le

Siege de cette Place , puisque

j'enay donné un Volume dé-

gagé de toutes les Fables qui

avoient couru lors qu'il fut

levé, & que letems quitoft ou

tard fait rendrejuſtice à la ve-

rité,

·
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rité , a fait trouver le plus fi-

delle , apres plufieurs conte-

ftations.

Pendant que les Turcs pref-

foient Vienne , & que la peur

de mourir obligeoit les Trou-

pes & les Habitans de s'expo-

fer à la mort , l'Empereur en-

voya plufieurs Courriers en

Pologne , & les premiers ne luy

rapporterent pas tout ce qu'il

efperoit. Ceux que preffe le

peril voudroient qu'on volaft

à leur fecours ,fans examiner

fi ce qu'ils demandent ſe peut

faire auth promptement qu'ils

le fouhaitent. Un fecours>fe

peut envoyer facilement

mais quand il faut qu'un Roy

forte de fes Etats pour aller

dans ceux d'un autre Souve-

rain , ce depart a befoin de plus

de temps que l'impatiencede

B
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celuy qui eft dans le danger ne

luy en voudroit donner. Le

Roy de Pologne ayant mis

toutes chofes en eftat , & cftant

preffé par le Nonce du Pape,

& plus encore par la genero-

fité qui luy eft naturelle , refo-

lutde fe rendre devant Vien-

neversla fin d'Aouft . Onpeut

dire qu'il n'eftoit alors ny en

Paix ny en Guerre avec les

Turcs , ils avoient des Traitez

qui n'eftoient point ratifiez,

& fileurs Troupesne faifoient

point de Sieges , elles ne laif-

foient pas defe batre dans l'oc

cafion ; mais les Turcs eftoient

prefque toûjours les Agref-

feurs.

1

·

Toutes chofes ayant efté

reglées pour conduireles affai-

res du Royaume de Pologne

pendant l'abſence de SaMaje-
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fté Polonoife , & tout eftant

preſt pour fon départ , le 10.

Fefte de Saint Laurent, leRoy,

la Reyne , & les Princes leurs

Enfans , entendirent la Meſſe

dans l'Eglife Cathedrale de

Vvarfovie, Monfieur Palavi-

cini , Nonce du Pape , la cele-

bra, eftant affifté de cing Evef

ques reveftus de leurs habits

pontificaux. Le Roy receut la

benediction , afin le Ciel

luy futfavorable dans fon vo-

yage de Hongrie , & il y eut

unepredication fort touchan-

tefur ce fujet. Sa Majeſté don-

na beaucoup de marques de

devotion pendant le refte du

jour.Le Petit General partit le

lendemain pour fuivre les

Troupes,& le 13. leRoy alla à

Cracovie , où il vifita toutes

les Eglifes à pied. Cette pre-

que

B 2
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paration fit bien augurer dela

fuite,& l'on nedouta point que

Dieu ne benift Sa Majefté Po-

lonoife , & fes armes. Je ne

vous parleray point de fon vo-

yage. Ce Prince couroit à la

gloire , & alloit combatre pour

la défenfe de l'Eglife ; ainfi on

peutdire qu'il n'y couroit pas,

mais qu'il y voloit. Il arriva

le 2. de Septembre à Helbron ,

qui n'eft qu'à quatre lieuës de

Vienne , & le Prince Charles

de Lorraine alla l'y trouver ,

accompagné des Officiers ge-

neraux de l'Armée Imperiale.

Sa MajeftéPolonoife qui brû-

loit du defir de voir Vienne

delivrée , alla vifiter les trou-

pes dés le mefme jour, & traita

tous ceux que l'Empereur

avoit envoyez au devant de

luy,afin de commencer une
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union qui les fift combattre de

concert , & avec le zele qu'ils

devoient avoir contre les En-

nemis de la Chreftienté. En-

finle 12. qui n'eftoit que dix.

jours aprés l'arrivée du Roy de

Pologne , le Siege de Vienne

fut levé. Ce Prince pourfuivit

lesEnnemis , aprés leur avoir

encore fait perdre beaucoup:

de monde , à caufede lapreci-

pitation avec laquelle ils fu-

rent obligez de fuir , il revint

le 14. auprés de Vienne , afin

de marcher enfuiteavec toute

l'Armée Imperiale à d'autres

entrepriſes , & le 15.il y eut

une entreveue entre l'Empe-

reur& ce Monarque. Je laiffe

tout ce qui s'y paffa; le Volume

quej'ay donné du Siege de cet-

te Place, & que vousavez vu

avant qu'il fuftimprimé , vous

B 3
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en a appris des particularitez

tres-veritables , quoy qu'au-

eune Relation n'en ait parlé .

- La fituation des affaires étant

alors fort avantageuſe , il fut

queftion de refoudre les mo-

yens d'en profiter. On tint

confeil pour cela , & le Roy de

Pologne fut d'avis que l'on at-

taquaft les Turcs , s'ils témoi-

gnoient de vouloir combattre,

mais le Confeil de l'Empereur

ne jugea pas à propos de ha-

zarder un Combat , dont le

mauvais fuccés auroit pu faire

perdreles avantages de la levée

du Siege de Vienne , & attirer

l'entiere ruine des Provinces

hereditaires. Ainfi il fut refo-

lu qu'on marcheroit lente-

ment à la fuite des Ennemis ,

& qu'on les poufferoit vers

leurs Frontieres fans rien ha-
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zarder. Tous ceux qui ont

fceu l'eftat où eftoit Vienne

quand les Turcs ont levé le

Siege , & celuy de leurs forces

quand ils ont attaqué cette

Place , affirent que le Grand

Vifir eftoit Maiſtredela pren-

dre , & qu'il ne pouvoit pas

mefme s'en empefcher en laif-

fant aller les chofes naturelle-

ment , mais que ne voulant

point la ruiner afin de profiter

de toutes les richeffes qu'il ef-

peroit y trouver , fon avarice

enavoit empefché la prife . La

premiere chofe qu'il fit aprés

fa retraite , fut de tâcher àju-

ftifier fa conduite dans l'efprit

duGrandSeigneur.flluy man-

da qu'il avoit difpofé toutes

chofes pour foûtenir l'effort

qu'il fçavoit que les Troupes.

Chrêtiennes devoient faire
(

B 4
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pour l'obligerà lever le Siege ,

& qu'il avoit eu tout lieu d'en

efperer un heureux fuccés , &

de croire mefme que non feu-

lement les Imperiaux ne de

pourroient obliger à quitter

fon Camp , mais qu'il les en-

gageroit à une Bataille , dont

la
perte les auroit empeſchez

de revenir davantage l'inquie-

ter dans fes retranchemens , &

luy auroit laiffé prendre Vien-

ne, fans que la fuite de ce Siege

lay coutaft beaucoup de Trou-

pes, mais que le Bacha de Bude

avoitrompu toutes les mesures

en prenant la fuite avec fon

corps d'Armée , ce qui avoit

obligé les Valaques , les Mol-

daves , & les Hongrois , à fui-

vre fon exemple en fe retirant

auffi. Il ajoûta dans fa Lettre

qui fut interceptée , & par la-
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quelle on a feeu ce queje vous

mande , qu'il n'avoit rien ou

blié pour retenir les Troupes

dans leur devoir , & pour les

obliger à cobattre vigoureufe.

mentcontrelesChrêtiens ;mais

qu'il avoit effé enfin contraint

defe retirer , aprés avoir efté

abandonné pår les principaux

Officiers & par les meilleures

Troupes de l'Armée.Cette Let-

tre du Grand Vifir juftifie ce

qu'on m'a conteſté fi long- tems

& dont on eft enfin demeuré

d'accord, quele Siege de Vien-

ne a eſté levé fans qu'il y ait

eu combat entre les Chreftiens

& les Turcs. Il n'eſt pas aifé

de démelerfi les Troupes dont

parle le Grand Vifir , avoient

fuy, comme il le marque dans

fa Lettre, ou fi ayant eu peur

le premier ; il avoit refolu de

BJ
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ne point foutenir l'effort des

Troupes Chreftiennes depuis:

que les Polonois , dont le feul

nominfpiroit de la terreur aux

Turcs , avoientjoint les Trou-

pes Imperiales. C'eſt à quoy

je trouve beaucoup d'appa-

rence , puis que ce General,

avant que d'avoir fceu s'il fe-

roit abandonné de fes Trout

pes , avoit fait partir fes gros

bagages, ce qui fait connoiſtre

qu'il n'avoit pas beaucoup,

d'envie de combatre , ce qui

eftoit capable d'infpirer aux

Troupes lapenfee defuir, puis

qu'il faifoit voir par là qu'il ne

fe croyoitpas trop affuré de la

Victoire.

Comme les Grands Vifirs

ont dans les Armées le meſme

pouvoir qu'auroit fa hauteffe ,,

Elle y commandoit en per-



depoffedé. 35

S

1

པ་

3

{

S

fonne , Cara Mustapha qui eft

le Vifir dont je vous parle , fit

étrangler le Bacha de Bude &

deux autres Bachas & en mef-

me temps couper la tefte à

quelques autres Officiers

qu'il accufa de n'avoir pas fait

leur devoir. Peut eftre avoir-

il raiſon , & peut- eftre auffi le:

fit -il par politique afin

d'empefcher qu'ils ne l'accu-S faffent d'y avoir manqué luy-

mefme.

Je ne veux pas oublier icy

une chofe fort curieufe, & qui:

prouve que les Troupes qui af,

fiegerentVienne eftoienttres-

nobreufes. Ce que je vais vous

dire eft fur le raport du Pere

BenierJefuite, quiayant paffé

plufieursannéesdans la plupart

des Cours du Levant , en fçait

parfaitement les maniéres &

B 6
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les interefts , & qui en parle fi

fçavament qu'on l'entend toû-

jours avec plaifir. Ce Pere dit

que les Cûrds qui font des

Peuples voisins de la Circaffie,

& dont une partie eft fous la

domination des Perfes, & l'au

tre fous celle du Grand Sei-

gneur , fournirent quarante-

cinq mille Chevaux à Sa Hau-

teffe pour la Guerre qu'Elle

entreprenoitcontre les Chrê-

tiens , qu'il les a vûs , & qu'il

feroit impoffible de trouver de

plus beaux chevaux, mais que

ces chevaux eftamt accoûtu

mez à un Pays fec , perirent

dés qu'ils furent arrivez en

Hongrie , & que la grande

quantité de boues que l'on

trouve en ce Royaume- là , les

fit tous crever, en forte qu'il

n'en refta pas un feul. Quant
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aux hommes , il en perit auffi

quantité : ce qui arrive toû

[ jours lors qu'on change de

Climat , & furtout quand l'é-

loignement des lieux eft fi

grand , & le Pays fi different

de celuy qu'on quitte. Voilà .

pourquoy les nombreuſes Ar-

mées , dont les Troupes font

compofées de Soldats de plu-

feurs Nations differentes , &

qui viennent de fort loin , pe-

riffent en fi peu de *temps

qu'on auroit de la peine à fe

perfuader, qu'elles euffent efté

formées de tant de milliers

d'hommes.

Le Grand Vifir après avoir

cherché à juſtifier fa conduite

dans l'efprit du Grand Sei-

gneur , fit ce qu'un plus grand

Capitaine que luy n'auroit pas

manqué de faire . Il pourveut
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Neuhaufel , Bude & Gran de

toutes fortes de Munitions ; il

fit travailler aux Fortifications.

de cette derniere Place , & fe

campa prés de Bude , pour

eftreen estat non feulement de

fecourir toutes celles qu'on

pourroit attaquer,mais dedon-

ner mefme de la jalousie aux

Imperiaux. Il donna en même:

temps des quartiers à fes

Troupes..

Le Roy de Pologne de fon

softé ne cherchoit qu'à com-

battre , & à faire de nouvelles

Conqueftes. Il eftoit venu de

loin , & vouloit employer fon

temps & fes forces , parce qu'il

n'eft pas facile aux Souverains

defortirtous les jours de leurs

Etats , & qu'ils ne le font que

pour des évenemens extraor>

dinaires. Ce Prince emportés
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pár fon courage , & eftant à

lavant Garde de fon Armée

avec le Prince Alexandre fon

Fils aifné , tomba dansuneem.

bufcade de cinq mille Turcs

& ils coururent tous deux

quelque rifque ; les Polonois,

perdirent quinze cens hom-

mes & le Comte Denhoff..

Cette difgrace arriva le 8 ..

Octobre, & le 9. l'Armée Im

periale , & l'Armée Polonoiſe

s'eftant jointes refolurent de

combattre les Turcs , & s'a-

vancerent vers Barkan . Elles:

trouverent à demy lieuë de ce

pofte fix mille Chevaux &

deux mille Janiffaires , toutes .

Troupes choifies qui eftoient

rangées en Bataille dans une

Plaine , & qui couvroient le

Pont de Barkan. Les Turcs

aprés avoir effuyé le fou du

1
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Canon avec fermeté,commen-

cerent le Combat. Il fut long ,

opiniâtre , & meurtrier; mais

enfin les Turcs furent con-

traints de plier , & de prendre

la fuiteavecprecipitation vers

Barkan, aprés avoiren environ

deux à trois mille hommes

tuez. On fitauffi plufieurs pri-

fonniers , & il y eut beaucoup

de Soldats noyez dans le Da-

nube, le Pont s'eftant rompu

dans letemps qu'il eftoit char-

gé de Fuyards. Deux Bachas

furent tuez & deux autres

demeurerent prifonniers. Je

ne fçaurois m'empefcher de

vous marquer icy l'action ex-

ttaordinaire d'un Turc. Il com-

batit long - temps feul le fabre

à la mainàl'entrée du Pont , &

fon fabre s'eftant rompu , il fe

défendit encore avec le four-
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reau , & fe jetta enfuite dans

une Barque , où il vit que

quelques Turcs fe fauvoient.

Il prit le fabre de l'an , revint

: aubas duPont , tua encoreplu.

fieurs Soldats, & fut enfin luy-

mémetué On fit un fortgrand

Butin , mais on perdit auffi

quantité de monde. Le Prince

Louis de Bade avec fon Regi-

ment , & trois autres Regi-

mens de Dragons , emporta
la

Ville deBarkã l'épée à la main,

& le Chafteaufe rendit par ca

pitulation . La prise de cette

Place fit qu'on refolut d'atta-

quercelle de Gran. On quitta

ce deffein croyant que le

Grand Vifir s'étoit mis à la

tefte de fes Troupes , qu'on

faifoitencore monter à quatre-

vingt mille hommes , & lors

qu'on eut appris le contraire,
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on reprit la premiere refolu-

tion qu'on avoitformée. Le 23-

on mit le Siege devant la Ville

de Gran , & le Gouverneur en

fortit le 27. par la capitulation

quefigna Sa Majesté Polonoi-

fe. Plufieurs Villes franches de

la haute Hongrie fe foumirent

encore à ce Prince avantqu'il

s'en retournaft dans fes Etats,

où il fe rendit peu de temps

aprés avecfon Armée , celle de

Lithuanie ayant eu ordre de

le fuivre à petites journées.

Les Mécontens fe faifirent

des quartiers des Polonois, &

incommoderent fort les Im➤

periaux.

Tachan Sultan, Mere de Ma-

homet IV. mourut à Andrino-

ple pendant la Campagne de

Vienne.Il n'y avoit rien qu'el-

le ne puftfurl'efpritdu Grand
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Seigneur , qui avoit pour elle

tous les fentimens que le plus

honnefte homme puiffeavoir

pourune Mere.Auffi lui avoit

elle fauvé la vie , comme je

vous l'ay marqué dans la pre-

miere partiede cette Hiftoire.

Elle avoit l'efprit penetrant ,

delicat & fin . Elle a toûjours

confervé les deux Princes ,

Freres de l'Empereur dépofé ,

que la Milice avoit mis à fa

egarde , & particulierement le

Prince Soliman à prefent fur

le Trône , qu'elle a toujours

aimé avec beaucoup de ten.

dreffe. Il y a quelques memoi-

res qui portent qu'elle eftoit

entrée dans les interefts du

Comte Texeli , & qu'elle eft

caufe de la rupture de la Tréve

entre l'Empereur & Sa Hau-

teſſe.Il eſt neanmoins conftant
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qu'elle a efté fort regretée des

peuples qui l'eftimoient fort à

caufe de fon efprit& de fama-

gnificence:& comme elle avoit

toutes les qualitez qui rendent

recommandables les perfonnes

de fon rang , les Turcs la re-

gardoient comme une fainte à

caufe de fes grandes charitez ,

& de fon zele pour la Religion

Mahometane, & pour la gloire

de l'Empire Turc. Son corps

fut porté à Conftantinople par

les foins de Hallan Aga

Grand Maistre de la Maifon

& ellefut enterrée avecgrande

pompedans le tombeau qu'elle

seftoit fait faire dans la fu-

perbe Mofquée qu'elle a fait

baſtir , & où elle a fait beau-

coupdeFondations . Les Prin-

ces , Freres de Mahomet IV.

qu'elle avoit tenus toujours.ə

>
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auprés d'elle, de crainte qu'ils

ne fuffent étranglez par ordre

de Sa Hanteffe , demeurerent.

à la garde du Frere de Cupro-

gli , dernier Grand Vifir qui

s'eft acquis beaucoup de repu-

tation parmy les Turcs , ainfi

que fon Pere ; ce font les deux

derniers Grands Visirs qui ont

gouverné avant Cara Mufta-

pha, qui a eu l'affront de lever

Je Siege de devant Vienne. Le

dernier Grand Vifir Cuprogli

mourut en 1676. & Cara Mu-

ftapha luy fucceda. On peut

@

remarquer comme une chofe

fort extraordinaire que les

deux Grands Vifirs Cuprogli

font morts dans leur lit , &

avec les bonnes graces de leur

Souverain .

Vous trouverez l'hiftoire de

la Validé,dont je vous apprens
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lamort,dans le Livrenouveau,

intitulé , le Secretaire Turc.Cette

Sultane a fondé beaucoup de

Quervanfaras , où les Voya-

geurs font logez fans qu'il leur

en coute rien. Les Quervan-

faras ou Caravaferails, font des

Edifices publics,plus longs que

larges , bâtis à peu près àla fa-

çon desGranges de ce pays- cy,

ou des hâles,excepté qu'ils font

fermez de murailles. Le milieu

du bâtiment eſt une grande

-place pour mettre les carroffes

& les chariots avec les che-

vaux & les chameaux , & le

refte qui regneautour des mu-

railles eft relevé detrois pieds

ou environ , & large de fix .

Ce lieu ainfi relevé fert de lit,

de table , & de cuifine , puis

qu'il y a de petites cheminées

contre les murailles à hui
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pieds les unes des autres , de

-forte que fans fortirde ce lieu

chacun peutavoir l'oeil furfon

bagage & fur fes chevaux,qui

font vis à vis des cheminées.

Les plus grands Seigneurs de

Turquie font reduits à loger

de cette forte , quand le mau-

vais temps les empefche de

camper : ce qui ne peut eftre

fans une extrême incommodi-

acé
pour eux à caufe dela gran-

ade puanteur qui vientdes che-

vaux & des chameaux qu'on

met pefle melle parmy les

hommes. La plupart des

Quervanfarasdepuis Belgrade

jufques à Conftantinople font

fort fpacieux. Ils ontvingt ou

trente cheminées pour la com-

modité des logemens , & ily

peut tenircent cinquante che-

vaux,& vingt.caroffes. Ilyen
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a qui ont une petite chambre

fur la porte, mais elle ne fert

prefque point , car d'ordinai-

reles Turcs ne veulentpas s'é-

loigner de leur bagage. L'on

ne trouve aucune chofe dans

ces Quervanfaras , de forte

que fil'on ne porte de quoy fe

coucher , il faut dormir fur

la terre. Ceux du pays ne

s'en trouvent pas fort incom-

modez , leurcoutume n'eftant

-pas
d'eftre

mieux
dans leurs

Maifons
. Leur matelas

n'eſt

rien autre chofe
qu'un

tapis

qu'ils
portent

avec eux fous

la croupe
de leur cheval

. Ils

: mettent
la felle fous leurtefte

,

& au lieu de couverture
, ils

-fe fervent
d'ungrand

manteau

appellé
famirlouc

, dont ils fe

muniffent
contre

la pluye.

Aprés
qu'ils

font arrivez
dans

ces
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ces lieux publics , s'ils veu-

lent manger , ils font du feu

pour aprefter leur foupé , qui

confifte en un peu de Ris boüil-

ly avec de l'eau , ce qui eft un

grand feftin pour eux n'en

ayant pastous les jours autant,

car d'ordinaire il ne mangent

que des Aulx & des Oignons.

Il n'yaaucune feparation dans

ces Quervanfaras ; ainfi cha-

I cun eft témoin de tout ce que

S faitfon compagnon , fi l'obſcu-

3

rité de la nuit ne le cache ', &

S toute la commodité que l'on y

rencontre c'eft de pouvoir

dormirà couvert.
S

>

Les nouvelles de la levée du

Siege de Vienne eſtant venuës

J à Conftantinople , lesFemmes

E & les Officiers du grand Vifir

Cara Mustapha firent

7
un

5) Courbanou Sacrifice detren-

5
C
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te Moutons , en aclions de

graces de ce qu'il avoit évité le

danger où il s'eftoit veu , mais

il auroit efté bien plus glo.

rieux pour luy qu'il cuft pery

les Armes à la main. Peu de

temps aprés il arriva une cho

fe quidevoit eftre de mauvais

augure pour ce Miniftre. Son

Drogman receut ordre de ve-

nir à Andrinople. On le mit

d'abord aux fers , mais la ma-

niere ingenue dont il fatisfit

aux queftions qui luy furent

faites touchant la conduite de

ceGrand Vifir, le fit relafcher.

On accufoit Cara Muſtapha de

n'avoir pas executé les ordres

du Grand Seigneur , d'avoir

détourné une partie de l'ar-

gent qui avoit efté levé pour

la Guerre de Hongrie , & d'ê-

tre caufe de l'affront que les
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Armes Othomanes avoiet reçû

pour les avoir engagées teme-

rairement à une entrepriſe

malheureuſe. Sa Hauteffe luy

manda qu'ilferendît à Andri-

nople , mais pour s'exempter

de cevoyageilprit le pretexte

d'eftre indifpofé , & en mefme

temps ilbrûla tous fes papiers.

il étoit bien mal- aifé qu'il pût

éviter la mort. Les
principaux

Officiers de la Porte faifoient

contre luy de grandes plain-

tes , & les Favoris du Grand

Seigneur luy reprefentoient

fans ceffe , qu'un nouveau

Grand Vifir faifoit toûjours

que les affaires prenoient une

plus heureufe face.

Quand ce Miniftre n'auroit

eu que fon malheur contre

luy , il devoit eſtre plus affuré

qu'illuycouteroitla vie, que fi

C 2
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de grands crimes averez l'euf-

fent rendu criminel . Cepen-

dant il n'apprehendoit pas

tout- à- fait que l'on puft por-

ter le Grand Seigneur à vou-

loir fa tefte , parce qu'il avoit

un Billet de la main de Sa Hau-

teffe , par lequel Elle l'affuroit

qu'Elle ne le feroit jamais

mourir. Cela luy donna la har-

dieffe d'écrire au Sultan , pour

"en obtenir la perte de l'Aga

des laniffaires , & ce fut cette

demande qui determina le

Grand Seigneur à figner enfin

l'Arreft de la mort. Il fut étran-

glé à Belgrade le 25. Decem-

bre 1683.Les Amis d'un Grand

Vifir font affurez d'étré toû-

jours dans la faveur , & de pof-

feder les plus hautes Charges

pendant qu'il eft dans le Min

tere , mais foit qu'ils foient
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,coupables ou non ils font

prefque certains de perir avec

luy dés que la fortune l'aban-

donne. Ainfile Reis Effendy,

ou GrandChancelier, & qu'on

nomme auffi premier Secretai-

re d'Eftat, & BeaufreredeCara

Muftapha , & quelques Offi-

ciers qui étoient particuliere-

ment attachez à fes inrerefts,

ils eurent la mefme difgrace,

& tousleurs biens furent con-

fifquez au profit de Sa Hau-

teffe. On n'a pû fçavoir au

vray à combien s'eft monté

l'argent que l'on a trouvé dans

fon Serrail de Belgrade , &

dans celuy de Conftantinople,

mais toutes les Nouvelles ont

marqué qu'il y en avoit beau-

coupmoins qu'on n'avoit cru.

Ce que l'on a dit de plus affu

ré , c'eft que les meubles , &

C 3
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fes Pierreries alloient à des

fommes tres-confiderables , &

qu'on luy trouva une couron-

ne de Perles. Perfonne n'afçû

s'il l'avoit fait faire , ou par

quel moyen elle eftoit tombée

entre fes mains. Si - toft que

l'on eut appris fa mort , Cara

Ibrahim , qui eftoit Caimakan

auprés du Grand Seigneur, fut

choifi pour Grand Vifir , & le

lendemain , il receut la Veſte

qu'on donne à tous ceux qui

font élevez à cette premiere

dignité.

Pendant que la confterna→

tion regnoit à la Porte , l'Em-

pereur,le Roy de Pologne& la

Republiquede Venife,travail-

foient à une Ligue , ce qui fit

redoublerles apprefts de guer

re pour la Campagne fuivante,

dans tout l'Empire Othoman.
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Chacun ne fongea pendant

quelques mois qu'à ceux qu'il

avoit à faire , & les Partis fe

firent feulement la guerre par

leurs courſes. Le tcmps d'ou.

viirla Campagne eſtant venu ,

le Grand Vifir receut le Ba-

fton de commandement en

cetteforte. Le Grand Seigneur

eftoit affis tenant ce Bafton,

qu'il mit entre les mains du

Mufty , Le Mufty le benit à fa

maniere en prononçant quel-

ques Oraifons,& l'ayant rendu

a SaHauteffe le Grad Seigneur

le baifa , le mit furfa tefte , fir

figne au Chef des Itchoglans

de faireapprocher le Vifir. Ce

Miniftre s'avança , baifa les

pieds du Sultan , receut le

Bafton le remit entre les

mains du Reis Effendy , & s'é-

tant profterné jufques à terre,

C 4
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il fortit du Serrail, Il partit

d'Andrinople le 16. de luin

1684. aprés avoir diftribué

mille Sequivs aux Pauvres

pour fes Parens decedez , &

onporta devant luy les queuës

de cheval, felon la coutume.

Siles Turs faifoient des pre-

paratifs pour fe défendre , les

Imperiaux ne penfoient qu'à

attaquer. Ils défirent quinze

mille Turcs prés Vveitzen,en-

leverent leur Canon , prirent

une partie de leur bagage , fe

rendirent enfuite Maiſtres de

la Place , & firent cinq cens

Janiffaires prifonniers.Ils atta-

querentauffi Peft , mais ils l'a-

bandonnerent prefque auffi-

toft,n'y pouvant eftre a couvert

du Canon de Bude , que le

›

Prince Charles de Lorraine

affiegea quelques jours aprés.



depoffedé. 57

1

t

5

Tandis qu'on s'y battoit vigou-

reufementde part & d'autre

Monfieur Capello , Secretaire ,

&Envoyé extraordinaire de la

Republique de Venife , fit à

Conftantinople une declara-

tion folemnelle de la guerre ,

& il la donna par écrit au Cai-

makan. On luy répondit par

un autre écrit plein de mena-

ces, dans lequel les.Venitiens

cftoient traitez de Rebelles,&

on luy défendoit de quitter la

Ville , mais il fe fauva la nuit.

déguifé en Matelot , fur une

Barque qui le conduifit à bord

d'un Vaiffeau Venitien , fur

lequel il s'embarqua. Le len-

demain le fecond Drogman ,

& les principaux Marchands

Venitiens fe retirerent au Pa-

lais de France. Le Caimakan..

en ayant été averty, envoya

CS
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les demander , & voulut vifiter

le Palais , croyant que Mon-

fieur Capello s'y eftoit retiré ,

Monfieur de Guilleragues luy

fit direque s'il pretendoit faire

vifiter fa Maifon fans un ordre

exprés du Grand Seigneur , il

fe mettroit en défenſe , & fe-

roit repentir les Auteurs d'un

attentat fi contraire au droit

des Gens, LeCaimakan écrivit

fur ce fujet àAndrinople, & le

Grand Vifir luy dépěcha un

Courrier pour luy défendre

d'entreprendre cette vifite,

Monfieur de Guilleragues en-

voya quelques jours aprés de-

mander au Caimakan les ye-

nitiens qui avoient eſté arrê-

tez ,& conduits en differences

prifons. Le Caimakan les fic

relâcher , quoy qu'il euft refu . "

fe leur liberté aux Ambaffa-
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deurs d'Angleterre & de Hol-

lande.

On eut en mefmetemps des

nouvelles qui apprirent quele

Roy de Pologne eftoit entré

fort avant dans là Moldavie

avec l'Armée de Pologne , &

avec celle de Lithuanie. Les

Turcs fe trouverent embaraf-

fez , parce qu'ils furent obli-

gez
de divifer leurs Troupes

pour en garnir les Places où

ils craignoient que l'Armée

Venitienne ne fift defcente.

Ils furentunpeu remis de leurs

alarmes lors qu'ils apprirent

que l'Armée Chreftienne s'é-

toit retirée de devant Bude,

aprés un Siegede quatre mois.

Il duroit encore quandleCom-

te Texeli fut battu devant

Epéries , & que fon bagage,

fa Chancellerie , fes Papiers

C 6
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particuliers

furent pris.

& fon argent

Lajoye qu'on eut à la Por-

te de la levée du Siege de Bu-

de , fut moderée par les nou-

velles qui y vinrent coup fur

coup , des Conqueftes des.

Venitiens,& particulierement

de laprife de Sainte Maure, &

de la Prevefa.

Le Roy de Pologne ayant

fait retirer les Tartares , &.

obligé les Turcs à repaffer le

Niefter , après avoir battu

leurs Partis diverfes fois , &.

lesavoir longtemps pourfuivis

pour les combattre , refolut de

mettre fes Troupes, en quar-

tier d'hiver , à caufe que la

faifoncommençoit à eftre fort

avancée. Les Allemans tâche-

rent de finir la Campagne par

leSiege d'Eperies , mais ils fu-
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rent contraints de leleveravec

une perte confiderable. Les

Turcs reprirent quelques pe-

tites Places, qui n'eftoient im-

portates que par leur fituation .

La difette des vivres devint

fi grande parmy les Chrétiens

& parmy les Othomans , que:

les Soldats tomboient morts de

faim. Onmit en quartier d'hi

ver depart & d'autre. Cepen-

dant la faifon n'empefcha pas

qu'on ne prift & reprift quel-

ques Chateaux . Les Allemans

bloquerent Neuhaufel , afin

d'ouvrir la Campagne par le

Siege de cette Place , & les

Turcs firent plufieurs efforts

pendant tout l'hiver pour y

jetter du fecours. Ils y en fi-

rententrer en effet , mais il ne

fat pas
confiderable.

s . Enfin l'Hiver s'eftant paffe
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de cette maniere , & le Prin-

temps mefme , les Chreftiens

inveſtirent Neuhaufel la nuit

du 3.au 4. de Juillet 1685. &

le Siege fut pourfuivy avec

vigueur. Les Turcs furprirent

pendantce Siege la baffe- Vil-

le de Vicegrad. Ils pafferent la

plufpart des Habitans au fil de

l'épée , pillerent la Ville , où

ils mirent enfuite le feu , &

les Venitiens prirent Calama-

ta , petite Place dans la Mo-

rée. Les Turcs affiegerent la

Ville de Grand , efperant ou

la prendre , ou faire lever le

Siege deNeuhaufel . Le Prince

Charles de Lorraine alla à eux

avec une partie de l'Armée ,

delivra Gran , & battit les

Troupes qui l'affiegeoient.Cel-

les qui étoient demeurées de-

vant Neuhaufel y donnerent
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un affaut , & emporterent la

Place. Les Venitiens prirent

auffila Ville de Caron . Les Im-

periaux fe rendirent maîftres .

de celle d'Effex , mais ils ne

purent prendre le Chafteau.

İls brûlerent onze cens pas du

Pont quia le même nom. Un

de leurs Generaux pritla Ville

d'Eperies fur les Mécontens.

On prit & on reprit depart &

d'autre plufieurs Chafteaux

& plufieurs petites places

les uns en rétablirent , & les

autres en démolirent. Les Ve-

nitiens fe faifirent de Porto-

vétulo , Paffava , & Poro-gua-

glia. Le bruit fe répandit de

la détention du ComteTekeli

au grand Vvaradin , & l'on de-

bita diverfes Fables pendant

plufieurs mois touchant lama-

niere dont on pretendoit qu'if

étoit traitépar les Turcs ; mais,
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enfin il
parut , &ffa prefence

fit reconnoiftre la fauffeté de

la plupart des nouvelles de

ceux qui font profeffion d'en

debiter. La Ville de Caffovie

fe rendit à compofition. Les

Polonois s'eftant avancez dans

la Valachie battirent les Turcs

& les Tartares Potack

Ungvvar , Zegers , & Sarava

fe remirent fous l'obeïffance

de l'Empereur.Les Tures aban-

donnerent Giula qu'ils poffe-

doient depuis plus de centans.

Le malheur de leurs armes ne

pouvant rabatre leur fierté , &

la Paix ne laiffant pas de leur

paroiftre neceffaire , ils voulu-

rent , felon leur politique, en-

gager adroitement l'Empereur

à faire les mefmes démarches

que ce Prince auroit
pu faire,

s'ilavoit eu befoin de la propo-
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fer , mais ils ne le trouverent

pas dans la difpofition qu'ils

fouhaitoient. Leur but étoit de

1 faire tirer la negociation en

longueur lors qu'ils auroient

S obtenu une fufpenfion d'ar

S mes , de ménager fi bien les

qu'on envoyaft un

Ambaffadeur à la Porte , & de

ne faire la Paix qu'à leur avan-

tage , aprés avoir eu le temps.

de mettre fur pied de nouvel-

les Troupes. Les Imperiaux

défirent un grand Party de

Turcs prés d'Aradt où il y en

eut prés de dix- huit cens

tuez. On fe rendit Maistre du

Convoy; & enfuite de la Vil-

le d'Aradt , qui fut pillée &

brûlée. Quelque temps aprés

ils furprirent & pillerent la

Baffe ville de Segedin.

Les grandes pertes qu'a-
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voientfait les Turcs depuis la

declarationde la guerre , leur

firent chercher les moyensd'y

apporter du remede , & le

Grand Seigneur condamna à

la mort Cheitan - Ibrahim Ba-

cha , Serafkier de Hongrie feu-

lement à caufe qu'on l'accufoit

d'avoir retenu une partie de

l'argentdefiné pour lafolde de

quelques Troupes. Cela me-

ritoit punition , mais ily a des

temps , pendant lefquels il faut

pardonner ou difiimuler , & la

politique le vouloit en cette

occafion . CeBacha eftoit bra-

ve, & heureux,& dans la Cour

Othomane le bonheur ou le

malheur d'un homme a pref-

que toûjoursdecidé de fon éle-

vation ou defa perte. Ce n'eſt

pas que les Turcs , en traitant

les malheureux comme s'ils
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eftoient coupables , croyent

qu'ils foient effectivement cri-

minels , ils font feulement per-

fuadez que leur malheur pour.

ra communiquer à l'Empire,&

qu'il y a une efpece de juftice

de les facrifier au bien public.

Ondevoitpar cette raifon par

donner à ce Seraskier. Il s'é-

toit fignalé en Pologne pen-

dant plufieurs Campagnes , &

la confervation de Bude , dont

ilavoit fait lever le Siege , luy

eftoit due. Il répandoit une fi

= grande terreur dans tous les

lieux , où il alloit qu'on l'avoit

furnommé le Bacha Diable; mais

il avoit fait une faute , ou du

moins il en eftoit accufé , & les

Tures ne pardonentrien & ju-

geat toûjours avec que trop de

précipitation, il n'y a perfonne

dont la vie puiſſe eſtre chez



68 Mahomet IV.

eux en feureté , puis qu'il

fuffit mefme d'avoir du bien

pour cftre condamné à la

mort. Il fut queftion de choi-

fir un nouveau Seraskier

pour la Hongrie , le Grand

Vifir Cara Ibrahim , propofa

ao Grand Seigneur , Soliman

Bacha qui commandoit en Po-

logne. Sa Hauteffe eftant en-

trée dans fon fentiment , on

tintla refolution fecrete , & le

Grand Vifireut ordre de faire

venir Soliman. Il le manda ,

mais fans luy écrire la verita-

bleraifon qui le faifoit rappel-

ler. Ils luy fit feulementfçavoir

quec'eftoit pour une choſe qui

luy devoit eftre avantageufe ,

Soliman obeit , & fe rendit

promptementauprés du Grand

Seigneur. A peine fut il arrivé

quele Sultan luy dit qu'il eftoic
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nommé pour aller comman-

der les Troupes de Hon-

grie. On auroit regardé

cet honneur comme une

grande fortune chez une autre

Nation ; cependant c'eftoit

prefque luy prononcer l'Arreft

de fa mort pour la fin de la

Campagne , les affaires de la

guerre luy paroiffant en trop

mauvais eftat pour eftre ai-

fément rétablies Il diffimula

fon chagrin , dans la refolution

de rendrele change au Grand

Vilir , & s'eftant prefenté de-

vant SaHauteffe comme pour

recevoir fes ordres avant fon

départ , il fe jetta à fes pieds

& la fupplia de le difpenfer

d'accepterun employ fi diffici-

le , &danslequel il ne pouvoit

espererque
fes fervices euffent

aucun fuccés. Il prit mefmela
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liberté de luy dire que l'eftat

des affaires luy faifant prévoir

que la Campagne finiroit par la

perte de fa tefte , il prioit Sa

Hauteffe dele fairemourirfans

attendredavantage ,plutoft que

de l'envoyer en Hongrie. Le

Grand Seigneur luy comman-

da de luy expliquer les raifons

qu'il avoit de refufer le com-

mandement de fes armes , &

Soliman le fit avec beaucoup

de détail . Il luy reprefenta que

lemauvais fuccés de la dernie

re Campagne venoit de ce que

les Troupes n'avoient pas efté

payées , & de ce que le Grand

Vifir avoitmanqué à plufieurs

chofes importantes pour fon

fervice. Enfin il offrit de
pren-

dre le commandement des

Troupes, fi Sa Hauteffe vouloit

1
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I

fe rendre enHongrie à la tefte

de fes Armées,ainsi que les Sul-

tans fes Predeceffeurs avoient

Stoujoursfait , fans les abandon-

nerà la difpofition d'un Vilir.

Ce difcours fit un tel effet fur

l'efprit du Grand Seigneur ,

qu'il envoya demander au

Grand Vifir , qui eftoit au lit

fous pretexte d'une indifpo-

fition , s'il eftoit en eftat de

faire la Campagne en Hongrie,

où ilavoit refolu de fe rendre

en perfonne. Le Vifir s'excufa

fur le mauvais eftat de fa fan.

té. Auffi - toft le Grand Sei-

gneur refolut de le dépofer ; &

il ordonna cependant à Soli

man Bacha de prefider au Di-

van. Quelques jours aprés.

Mahomet envoya demander

fon Sceau au Grand Vifir.

C'est la marque de cette pre-

2

4



72 Mahomet
IV.

miere dignité de l'Empire

Turc. Le Grand Vifir eftoit à

table . Il tira d'abord le Sceau

de fon fein

baifé , il le remit entre les

mains de celuy qui venoit le

demander de la part du Grand

Seigneur. Il crut que fuivant

la coutume , on luy alloit pro-

noncer l'arreft de fa mort ; mais

lors qu'il eut fceu qu'on luy

accordoit la vie , & qu'on luy

laiffoit une partie de fesbiens ,

il congedia quantité de fes

Domeſtiques , leur fit donner

des chevaux , & partit pour

fe retirer en unede fesmaifons

de Conftantinople. Le Grand

Seigneur ayant receu le Sceau

le remit à Soliman , & le crea

Grand Vifir.

& aprés l'avoir

Cependant le temps d'ouvrir

la Campagne approchoit , &

les
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les Imperiaux fe rendirent

Maiftres de la Bourgade & du

Chafteau de Saint Job. Les

Morlaques prirent Ottoch ,&

y mirent le feu , aprés avoir

paffé la Garnifon au fil de

l'épée. Cette Place eftoit con-

fiderable par fa
fituation entre

deux bras de la riviere de Ca-

tina , & par la commodité

qu'elle donnoit aux Turcs de

fecourir la Ville de Sing.Le 4.

Avril 1686. le Traité fut con-

clu à Moscou entre les Polo-

nois & les Mofcovites , pour

la Ligue qu'ils faifoient contre

les Turcs ; & ce Traité qui

contenoit trente - trois Arti-

cles , fut rendu public. Les

Venitiens firent lever le Siege

que le Bachade la Boffine avoit

mis devant la Fortereffe de

Duaré , fituée entre Spalatro

& Cattaro. Les Turcs mirent

D
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le feu à Bar& à Miedzibos, &

abandonnerent ces deux Pla-

ces . Le Roy de Pologne en fit

reparer les Fortifications , & y

laiffa des Garnifons fuffifantes.

Le 18. de Juin l'Armée Chre-

ftienne arriva devant Bude.

Les Troupes commencerent à

prendre des poftes dés ce jour-

là , & on travailla aux Lignes

de circonvallation . Quand je

n'aurois pas donné un Volu-

me de ce Siege , qui en con-

tientle Journal , ce ne feroit

pas icy le lieu d'entrer dans un

détail de cette nature . Pen-

dantqueles Troupes fe prepa-

roient pour fe rendre devant

Bude , Mahomet s'en éloi-

gnoit , & ayant quitté fon or-

dinaire fejour dA'ndrinople, il

prenoit la route de Conftanti-

nople , d'ou il eftoit party

puis trois ans. On avoit cru

de-
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qu'il iroit en Hongrie fe met-

tre à la tefte de fes Armées,

mais Soliman , qui l'y avoit

engagé lors qu'il avoit acce-

pté la Charge de Grand Vifir,

changea tout d'un coup de po-

litique , & par un fentiment

contraire , dont on ne peut pas

bien deviner la caufe,il le dé-

tourna de ce voyage , en luy

reprefentant qu'il ne pourroit

marcher fans avoir à fa fuite

ungrand nombrede perfonnes

inutiles qui incommoderoient

l'Armée, & qu'une bonne par-

tie des Troupes qui la de-

voient compoſer feroient

obligées à demeurer auprés de

Sa Hauteffe pour la garder. Il

luy reprefenta encore pour

l'obliger de retourner à Ċon-

ftantinople , que les dépenfes

étoientbeaucoup plus grandes

>
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à Andrinople , à cauſe de la

difficulté qu'il y avoit à y

tranfporter les chofes neceffai-

res pour la fubfiftance de la

Cour,& que le retrancheme
nt

de ces dépenfes feroit utile-

ment employé à payer les Sol-

dats. Ces raifons pouvoient

eftre combattuës par d'autres

auffi fortes. Un Souverain à la

teſte de ſes Troupes vaut , dit-

on , plufieurs milliers d'hom-

mes. Il y a une partie de fes

Officiers qui ne demeurent

pas inutiles , & quand le Prin-

ce s'expofe , tel qui n'eſt pas

naturellemen
t
brave , ou qui

n'a point de lumieres pour le

métier de la Guerre , fe fent

du cœur & de la force , parce

qu'il s'agit de combattre pour

la gloire de fon , Maitreou

pour le garantir du peril. Ces
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raifons font generales, à regar-

der feulement le bien de l'E-

ftat;mais il y en avoit d'autres

qui étoient particulieres au

Grand Vifir Soliman , & qui

devoient l'engager à ne point

faire éloigner Sa Hauteffe de

fes Armées. Rien ne pouvoit

mieux affeurer fa tefte , puis

que le Sultan eftant , ou dans

fes Armées , ou à portée pour

donner les ordres luy-mefme,

le Grand Vifir n'auroit plus

cfté refponfable des évene-

mens , & comme on n'auroit

pu luyrien imputer , il auroit

efté à couvert , & du cofté de

fon Maiftre , & du cofté des

Mutins.

Je reviens au Siege de Bude.

Deux chofes en cauferent la

prife ; l'extréme vigueuravec

laquelle la Place futattaquée,

D 3



78 Mahomet IV.

& le méchant partyque prit le

Vifir , de ne la vouloir fecou-

rir qu'en y faifant entrer des

Troupes à diverfes fois , &par

furprife. Il fe fit battre en dé-

tail pendant plufieurs mois.

LesChrétiens avançoient tou-

jours dans leurs Travaux , les

Affiegez perdoient plus de Sol-

dats qu'il n'en entroit dans la

Place pourrenforcer la Garni-

fon , & les Partis de l'Armée

du Grand Vifir eftant con-

tinuellement battus cette

Armée affoiblie & intimidée,

devenoit hors d'eftat de faire

un grand effort pour donner

dans les Lignes des Chrétiens,

qui de leur cofté eſtoient en-

couragez par les avantages

continuels qu'ils remportoient

fur les Turcs. Ainfi la politi-

que militaire vouloitquepour

>
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faire les chofes dans les regles

de la Guerre , le Grand Vifir

dounât d'abord dans les Lignes

avec toute fon Armée. On

l'apprehendoit alors , parce

qu'on la croyoit beaucoup plus

nombreuſe qu'elle n'eftoit , &

que d'ailleurs quelque avan-

tage qu'on euftjuſque-là rem-

porté fur les Turcs , leur nom

ne laiffoit pas de donner quel

que frayeur aux Chreftiens,

qui n'eftant dans les Troupes

que depuis le commencement

daSiegede Bude n'avoient pas

encore combattu contre eux.

Le Grand Vifir pouvoit ne

rien ignorer de toutesces cho-

fes , mais la Politique Ocho-

mane luy faifoit peur . Il eftoit

feur de perdrela tefte en per-

dant une Bataille ; & comme

la plufpart des hommes ne font

D 4
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rien qu'ils n'ayent auparavant

ferieufement examiné ce qui

leur peut nuire ou non fur

tout dans les choſes qu'on re-

metà leur.conduite , il ne faut

pas s'étonner fi le grand Vifir

prit le party qu'il crut le plus

utile àfes interefts . Il fe trom-

pa , & la Place fut emportée

d'affaut le 2. de Septembre. Il

y avoitbien plus detemps que

Mongats eftoit affiegé que Bu-

de , on n'y recevoit les ordres

que d'une Femme , cependant

Bude fut pris , & Mongats ne

le futpoint.

1

Pendant qu'on travailloit en

Hongrie à diminuer l'orgueil

& la puiffance des Turcs les

Venitiens n'agiffoient pas

moins utilement. Voicy les

progrés que firent leurs armes.

Ilsprirent levieil Navarin . Ils
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attaquerent enfuite la nouvel-

le Ville , & ayant fceu que le

Seraskier de la Morée venoit

pour la fecourir , Mr le Comte

de Konifmark , & Monfieur le

Marquis de Courbon furent

détachez pour l'aller combat-

tre avec ſept mille hommes

de pied , & douze cens Che-

vaux. Ayant joint fes Trou-

pes , ils les mirent en defor-

dre , luy tuerent & blefferent

un grand nombre de Soldats ,

& obligerent les autresdefuir.

Le Seráskier après avoit receu

un renfort de trois mille hơm-

mes ; rallia une partie des fu-

yars , & revint à la charge ,

mais ayant efté chargé vigou-

reufement il pritencore lafui-

te , laiffant dans le champ de

Bataille plus de fix oufept cens

morts ,avec une partie de fon

DS



82 Mahomet
IV.

bagage & de fes munitions. On

fit deux cens Prifonniers . Les

Troupes de Saxe & celles de

Brunfvvic eftoient demeurées

à la garde du Camp. On fit fça-

voirau Commandant delaPla-

ce la défaite du Seraskier , il

demanda à capituler , & rendit

la Ville. Cette conquefte fut

fuivie de celle de la ville de

Modon. Les Troupes arrive-

rentdans la Place le 2. deJuin,

& le Siegefut pourſuivy avec

tant de chaleur , qu'encoreque

la Garniſon fuft tres- nombreu

fe , les Affiegez arborerent le

Drapeau blanc le 7. de Juillet.

Leurs Oftages eſtant venus au

Camp , ondreſſa les Articles de

la capitulation. Ils fortirent le

lendemain au nombre de trois

milles hommes , avec tout ce

qu'ils purent emporter en un
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feul voyage , & furentembar

quez le mefme jour pour eftre

conduits enBarbarie. On trou

va quatre-vingt-dix pieces de:

Canon dans la Place , la pluf-

partdebronze , avec quantité

deprovifions & de munitions.

de guerre. On affure
que

Venitiens ne perdirent que

trente hommes à ce Siege; c'eft

unechofe qui n'a point d'exem-

ple , s'il eft vray qu'il foit forty

trois mille hommes fans ceux

qui perirent pendant le Sie-

ge ..

Les Morlaques eſtant allez

chercher les Turcs vers Clim

enDalmatie, cinq cens Spahis

& mille homes d'autres Trou-

pes en fortirent pour les arta-

quer ; mais les Morlaques les

chargerent avec tant de vi-

gueur, que les ayantmis d'a

D 6
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bord en fuite , ils les pourfui-

virent jufque dans la Place où

il entrerent avec les fuyards.

Ils firent ungrand carnage des

Ennemis , & aprés avoir pillé

la Place , ils mirent le feu

aux maifons , & à deux cens

cinquante. boutiques . Il y eut

quatre cens Turcs de brûlez

& lebutin fe trouva monter à

plus de trois cens mille écus.`

Ils firentauffi quantité de Pri-

fonniers, & mirent en liberté

un grand nombre d'efclaves

Chretiens. Les Morlaques fi-

rentenfuite le degaſt à la cam-

pagne , & emmenerent plu-

fieurs Familles Chreftiennes

qui fe rangerent fous la prote-

tion de laRepublique.

Pendantque les Imperiaux

& les Venitiens pouffoient

leurs conqueftes , le Roy de
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Pologne alloit chercher les En-

nemis bienavant hors de fon

pays;& jufquedans le cœur de

leurs Etats , & pour peu que la

fortune euft fecondé l'ardeur

heroïque dont il étoit animé ,

il auroitfait craindre aux Ha-

bitans de Conftantinople de le

voir fous leurs murailles. Ce

Prince traverfa des deſerts &

des Pays ruinez , & obligea le

Hofpodarde Moldavie d'aban-

donner Jaffy , capitale de fes

Etats. Ce Hofpodar , & celuy

de Valaquie , envoyerent dire

à Sa Majefté , qu'ils ne diffe-

roient à fe mettre fous la

protection de la Pologne , que

parce que leurs Enfans étoient

en oftage à Conftantinople.

Cependant le Roy de Pologne

fit chanter le Te Deum dans

Iafly. On diftribua par fon or-
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drede l'argent auPeuple , & i

en receut le ferment de fideli-

té. Ce Prince continua fa

marche du cofté du Budziak

& de la Beffarabie , vers l'em-

boucheure du Danube . On

peut dire que cette marche

fut en partie caufe de la prife

de Bude , & que le Roy de

Pologne , fans aller en Hon-

grie , fervit prefque autant

l'Empereur , que s'il avoit fait

ce voyage avec une groffe

Armée. Ce que j'avance eft

juftifié par ce qui fuit. Les

Hofpodars de Valaquie & de

Moldavie repreſenterent au

Grand Vifir , par des Lettres

qu'ils luy écrivirent , que n'é-

tant pas en pouvoir de refifter

au Roy de Pologne , non feu-

lement ils ne pouvoient en-

voyer des Troupes à l'Armée
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Othomane ; mais qu'ils fe-

roientmefme obligez de ceder

à la force , s'ils n'eftoient fe-

courus , ou fi quelques avan-

tages remportez fur les Chrê-

tiens ne leur donnoient moyen

dedemeureravec feureté dans

l'ancien engagement qu'ils

avoient contracté avec la Por

te. Les mefmes raifons oblige-

rent les Tartares à refufer de

fe joindre aux Turcs , deforte

que les Troupes de ces trois

Puiffances qui devoient groffir

l'Armée du Grand Vifir , luy

ayant manqué, il ne fe crutpas.

en eſtat de tenter le fecours de

Bude de vive force , & comme

il étoit prefque indubitable

qu'il en feroit venu à bout

avec une Armée auffi nom-

breufe qu'auroit alors efté la

fienne , on ne peut difconve-

"
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nir que le Roy de Pologne en

retenant dans leur Pays les

Troupes que le Vifir atten-

doit , n'ait beaucoup contribué

à la priſe de Bude.Aprés qu'on

eut emporté cette importante

Place,le Confeilde l'Empereur

perfifta à vouloir quele Prince

Charles allaft attaquer le Pont

d'Effek , & le Fort qui eft au

delà de la Riviere. Ce Prince

fit reprefenterla difficulté qu'il

y auroit d'executer cet ordre

fans achever de ruiner l'Ar- `

mée ,parce qu'il falloit traver

fer un grand pays , où il n'y

avoit ny vivres , ny fourages ;

mais on n'eut point d'égard à

fes remontrances. Le Grand

Vifir détourna ce coup par

divers campemens qu'il fit à

propos , & le Prince Charles

fut obligé de retourner du cô



depoffedé. 89

té de Bude. Les Turcs aban-

donnerent Hatvan, & diverfes

petites Places & Chateaux ,

qui n'eftoient importans que

par leur fituation . Le Prince

Louis de Bade fit enfuite plu-

fieurs conqueftes avec des

Troupes rafraîchies . Il pric

Simonthorna , & leComte Val-

lis fe rendit Maistre de Sege-

din , aprés quele Comte Vete-

rani eut défait deux mille

Turcs & un Corps de Tartares

qui avoient deffein de s'y jet-

ter. Le Prince Louis de Bade

pritenmefine temps cinq Egli-

fes. Le Comte de Scherffem-

berg fe rendit Maitre de Zi.

clos. Le Comte Caraffa s'em.

para de Chonod , & le Prince

Louis de Bade , de Darda que

les Turcs avoient abandonné,

ayant fait abatre en fe retirant
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une partie du Pont d'Effer

derriere eux . Il en fit encore

abattre& brûler fix mille pas ,

& marcha enfuite vers Ca-

pofvvar qu'il prit par compo.

fition .

Un Chaoux arriva à Bude,

& declara que le Grand Sei-

gneur cederoit à l'Empereur.

Albe. Royale, Agria, & Sigeth,

& quelques autres Places au

Roy de Pologne , & à la Re-

publique de Venife. La Re-

ponſe qui fut envoyée à ce

Chaoux par le Vice Prefident

du Confeil de guerre , con-

tenoit que l'Empereur nepou-

voit écouter aucunes propofi-

tions de Paix avec la Porte

qu'elles n'euffent esté commu-

niquées au Roy de Pologne

& à la Republique de Venife ,

& qu'il n'euft appris leur refo-
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lution. Apres que le Chaoux

eut receu cette réponſe , il té-

moigna qu'il n'avoit aucun

pouvoirde faire de femblables

propofitions , & particuliere-

ment celles qui concernoient

la ceffion de Sigeth , d'Albe-

Royale , & d'Agria. Cela fe

raporte affez , à ce queje vous

ay déja dit dans cette Lettre

de la Politique des Turcs ; leur

malheur ne diminuë point

leur fierté , fur tout lors qu'il

eſt queſtion de faire des avan-

ces. Quand ils font menacez

de quelque orage,ils commen-

cent toûjours des Traitez

pour le détourner , & fi- toſt

quel'orage eft diffipé , ils nient

ce qu'ils ont promis , ou du

moins ils ne fongent plus à le

tenir.

Les Imperiaux entrerent
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èn quartier d'Hiver , & le

Grand Vifir tira un Acte figné

de tous les principaux Officiers

des Troupes , pour justifier

au Grand Seigneur qu'il n'a-

voit rien executé durant cette

malheureuſe Campagne , que

fur les refolutions prifes dans

les Confeils de Guerre.

Aprés vous avoir parlé de

toutes les chofes de fait qui fe

font paffées en 1686. entre les

Imperiaux , & les Othomans,

& avoir conduit les premiers

dans leurs quartiers d'Hiver ,

il faut vous entretenir des

conqueftes que les Venitiens

firent fur ces Infidelles dans le

refte de la mefme année. Ils

défirent le Seraskier de la Mo.

réequi vouloit fecourir Napo-

li de Romanie , & luy ayant

tué quatre cens hommes , ils
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fe rendirent Maiftres de cette

Place.

Les Turcs abandonnerent

quelque temps aprés Miſitra ,

qui eft l'ancienne Lacedemo-

ne , & Monfieur Cornaro prit

la Ville de Sing en Dalmatie..

Monfieur Venier Capitaine

extraordinaire des Vaiffeaux

de la Republique , n'ayant que

trois Vaiffeaux batit le Capi

tan Pacha qui en avoit neuf,

& quinze Galeres.

Si le grand courage , les ,

longues & penibles fatigues,

l'intrepidité & l'experience.

dans le meftier de la Guerre ,

eftoient toûjours accompa-

gnées de bonheur , le Roy de

Pologne auroit tiré des avan-

tages extraordinaires des cha .

fes furprenantes qu'il fit pen-

dant le refte de cette Campa-
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gne. Ce Prince aprés avoir

paffé la Pruth s'avança dans

une grande Plaine pour entrer

dans le Budziack où l'on ne

peut aller que par des Mon-

tagnes prefque inacceffibles ,

coupées par des défilez , & par

des ravines. Elles étoient dé-

fendues par vingt mille Tar-

tares ; dont le Chevalier Lu-

bormirski en rencontra & ba-

tit quatre mille ,, que com-

mandoient deux Mirzas , &

deux Agas. Les Moldaves qui

avoient promis de fe mettre

fous la protection du Roy , &

qui devoient fe rendre dans

fon Armée , fe joignirent aux

Tartares. Ils eftoient foutenus

des Turcs qui leur envoye-

rent inceffammentdes fecours

par le Danube. Le courage du

Roy le porta jufqu'à deuxou
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trois journées de la MerNoire,

ce qui caufa de l'étonnement

& de la crainte à Conftantino-

ple. CePrince aprés avoir ten-

té inutilement d'engager les

Ennemis dans un Combat ge-

neral , fut obligé de remener

fes Troupes à Jaffi , parce qu'il

trouva la Campagne entiere-

ment defolée entre le Danube

& le Budziak , à caufe de la

grande fechereffe qui conti-

nuoit depuis trois ans, en forte

qu'elle avoit tary toutes les

Fontaines&tous les ruiffeaux,

& que les Ennemis avoient

mis le feu par tout, & brûlé

tous les fourages . Cependant

l'Armée Polonoife s'eftant

trouvée un des derniers jours

de fa Marche à demy -lieuë de

celle des Ennemis , le Roy fit

fi bien qu'il les contraignit
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d'en venir à un Combat. La

défaite fut grande , & on en

tua beaucoupau paffage d'une

Rivierequi fermoit leurCamp.

Onpritquatre ou cinq Mirzas,

& on enleva environ quinze

cens chevaux . Cette action fe

paffa le 4. d'Octobre.

La prife de Bude , & de plu-

fieurs autres Places en Hon-

grie , les conqueftes des Veni-

tiens dans la Morée , & dans la

Dalmatie, & la marche du Roy

dePologne , qui fembloit vou

loir s'ouvrirun paffagejufques

à Conftantinople
› par des

lieux oùl'on peut prefque dire

qu'il n'y ena point, ayant cau-

fé de grandes alarmes dans cet-

re Capitale de l'Empire Turc,

les peuples commencerent à y

murmurer contre ceux qui a-

voient foin dugouvernement,

&
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& contre le Grand Seigneur

mefme. Les gens de la Loy ne

l'épargnerent pas , & on luy

reprocha qu'au lieu d'aller fans

ceffe à la Chaffe , il devoit eftre

à latefte de fes Armées, & fui-

vre en cela l'exemple de fes

predeceffeurs. Il receut ces re-

proches avec affez de froideur

mais enfin il crut que les fuites

en pourroient devenir dange-

reufes fi le malheur de fes ar-

mes continuoit, & qu'il eftoit

temps de fonger à y mettre

ordre. Il dépofa le Mufty , en

l'acufant d'eftre caufe de tous

les malheurs prefens , par la

complaifance qu'il avoit euë,

de figner à la priere du Grand

Vifir Cara Mustapha , le Fetfa,

ou confentement pour com-

mencer la guerre ,fans luy en

reprefenter les confequences,

E
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comme le devoir de fa Charge

l'y obligeoit. Il crea un autre

Mufty , & luy ordonna lors

qu'ille miten poffeffion de cet-

te dignité , de ne luy rien ca-

cher de tout ce qu'il croiroit

necefaire pour le bien & la

gloire de l'Etat. Il fit enfuite

de grandes reformes dans le

Serrail , en fupprimant la plus

grande partie des gages & des

droits de fes principaux Offi-

ciers. Il crut qu'il devoit éten-

dre cette reforme jufque fur

luy-mefme , & retrancha quel-

que chofe de fes grands équi-

pages de Chaffe , mais cella ne

s'étendit pas fi avant qu'on le

publia alors ; & fur ce que le

Grand Vifir écrivit que depuis

fon départ de Conftantinoplet

on ne luy avoit envoyé ny

Troupes ny Munitions , ny
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argent , on tint un grand con-

feil pour deliberer fur les mo-

yens de rétablir l'Armée de

Hongrie, & on fit Bachas quel-

ques Officiers du Serrail , pour

remplir la place de ceux qui

avoient efté tuez ou étranglez

pour avoir manqué à ce que

l'on pretendoit qu'ils d'euffent

faire.

Cependant les Alleman's

qu'on avoit mis en quartier

d'hiver s'y tinrent peu en re-

pos ,
auffi bien que les Turcs.

Ils fedonnerent de continelles

alarmes ; les Partis fe battirent;

les Convois furent attaquez ,

& ily eutquelques Chaftcaux

pris. La Ligue fut concluë pen-

dant cet hiver- là entre les Po-

lonois & les Mofcovites. Le

Grand Vifir qui l'apprehen-

do cut d'autant plus de

E ijL
Y
O
N
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chagrin , qu'il venoit de tenter

inutilement d'entrer dans une

negociation de Paix avec les

Imperiaux. Il fit offrir aux

Mofcovites des conditions .

tres-avantageufes , avecla re-

ftitution de plufieurs pays oc.

cupez par les Turcs , pourles

engager à demeurer en paix

avec Sa Hauteffe . Ses offres ne

furent point acceptées. Il ne

réuffit pas plus heureuſement

du cofté du Prince & des

Eftats de Tranfilvanie, n'ayant

pu les empefcherde conclurre

un Traité avec l'Empereur,

parlequel ils s'obligeoient de

fournir beaucoup de chofes

pourla fubfiftance de fes Trou-

pes pédant le quartier d'hiver.

LesTranfilvains ne conclurent

ce Traité, que parce que les

Imperiaux ayant étendu leurs
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conqueftes trop proche d'eux ,

leur en firent une espece de

neceffité. Le Grand Vifir en-

voye un Aga en Pologne qui

ne pat rien obtenir. Le mur-

mure continua à Conſtantino-

ple contre la conduite du

Grand Seigneur , & tous les

efprits parurent difpofez au

foulevement. On fit diverfes

propofitions dans un Divan,

ou Confeil extraordinaire tou-

chant les moyens de trouver

de l'argent , le Trefor Imperial

ne pouvant fournir plus de

deux millions de Piaftres , ce

qui fait voirque toutes les Re-

lations qu'on a données de ce

trefor au Public , font fabuleu-

fes , puis qu'il n'auroitpu eftre

épuisé en vingt années de

guerre , au lieu qu'il l'a efté

en deux outrois , quoy que les

E 3
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grands biens de ceux qu'ona

fait mourir , aprés les avoir ac-

cufez delâcheté ou de concuf-

fion , l'euffent confiderable-

ment augmenté. On propofa

de vendre une partie des

Pierreries & des Meubles

de ce Trefor , mais il s'y trou-

va de grandes difficultez .

On en envoya au lieu d'ar-

gent au Kan des Tartares. On

refolut de taxer par maniere

de contribution volontaire

tous les Officiers de l'Empire ,

& mefme les gens de la Loy,

parce qu'ils ne font pas obli-

gez auxmefmes dépenfes que

Les Bachas qui vont à la guerre..

Les Leventi ou Soldats des

Vaiſſeaux , ſe fouleverent, & on

n'appaifa ce defordre qu'en

leurdonnant fix mois depaye,

& en faisant étrangler les plus

coupables.

9
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On parla dans ce temps-là

d'une confpiration des Bour-

geois d'Efperic & de Caffovie

pourégorger leurs Garnifons.

On en arreſta un fort grand

nombre, & il y en eut beau-

coup d'executez. Les recher-

ches & les punitions durerent

plufieurs mois fans que le Pu-

blic demeuraft bien perfuadé

de la verité de cette confpira-

tion je ne fcay mefme s'il

l'eft encore aujourd'huy. On

douta moins de celle de l'en-

trepriſe faitefur Bude , que le

Commandant d'Albe- Royale

avoit concertée avec un Lieu-

tenant du Regiment de Solms

pour fe faifir de cette place où

cet Officiereftoit en Garniſon.

Il avoit promis d'y faire entrer

les Ennemis moyennant deux

milleDucats. Il fut découvert,

E 4
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onl'arrefta , & fa mort fuivit

la confeffion de fa perfidie. On

apprit que le bruit qui avoit

couru que le Roy de Perſe de-

voit declarer la guerre aux

Turcs , eftoit faux. Ce Prince,

loin d'avoircette pensée, avoit

efté deux ans fans vouloir don-

ner audience à ceux qui é-

toient venus l'en foliciter.

Outre qu'il n'eft point du tout

porté à la guerre , & qu'ils s'a-

bandonne entierement aux

plaifirsde fon Serrail , s'il arri-

voit que fes armes euffent un

mauvais fuccés , il auroit fu-

jet d'apprehender que les Ar-

meniens , qui font tres -puif-

fans dans fes Eftats , ne fe fou-

levaffent pour ſe vanger de ce

qu'illeur fit il y a quelques an-

nées. Il témoignaqu'ilfouhai-

toitde voir faire par plufieurs
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de leurs Filles une Ceremonie

qui eft en ufage parmy eux.

Les principaux choifirent cinq

cens des plus belles , & leur

donnerent de magnifiques ha-

bits , avec tout ce qui pou-

voit contribuer à les rendre

dignes de la preſence de leur

Souverain. Il les receut agrea-

blement , fit enfuite fermer le

Serrail , & neles voulut point

rendre. Il fit plus encore ; il

ordonna que leurs Peres &

leurs Meres venant à mourir,

elles en heriteroient prefera-

blement à leurs Freres , afin

que ce bien puft fervir à les

entretenir dans le lieu où il les

tient enfermées . La playe eft

recente , & faignant encore

dans le cœur des Parens de

toutes ces Filles , il eft à croire

qu'ils ne laifferoient pas écha-
y

E S
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per
l'occafion de fe vanger en

fefoulevant, s'ils en trouvoient

une favorable.

la

Les Ambaffadeurs de Mof-.

covie qui avoient conclu un

Traité de paix avec la Pologne,,

& une Ligue contre les Turcs,,

fe rendirent àVienne apres

conclufion de ces Traitez , &

l'Empereur étant entré das ceɩ–

te Ligue , ils s'en retournerent

à Moscou. L'un d'eux alla en--

fuite à Venife,où il conclut un

Traitépareil aux deux qu'ils

venoient de faire . Comme il

avoitquelques mois queceluy

qu'ils avoient fait avec la Po-

logne , eftoit terminé , & que

d'ailleurs les Czars avoient des

Troupes preftes,on aprit qu'el

les avoient commencé à mar-

cher dans le temps quele Trai--

té avoit efté conclu avec l'Em

y
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pereur,& que leurgrand nom-

bre ne les avoit pas empef

chées d'avoir du defavantage..

On apprit auffi que les Turcs ,.

aprés avoir demeuré vingt-

quatrejours devant la Ville de

Sing , & perdu beaucoup de

monde , avoient levé le Siege ,,

fçachant que les Venitiens

commandez par le General

Cornaroapprochoit pourles at-

taquer , & qu'ils avoient laiffé

beaucoup de Munitions dans

leurCamp..

Enfin les Imperiaux ouvri

rentla Campagne,dont les mal

heurs ontcauféle foulevement

qui a fait dépofer Mahomet

IV. Elle commença parle Prin-

ce Charles qui inquieta fort

les Ennemis du cofté d'Effek.

Il mit garnifon dans le Fortqui

eft proche de ce Pont ily
fitc

E 6
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faire de nouveaux Ouvrages,

& brûla entierement les Ponts

qui étoient fur les Marais..

Aprés ces premiers mouve-

mensdontles Turcs prirent de

fortes alarmes , il fit paffer la

Drave àfes Troupes , & Mon-

fieur l'Electeur de Baviere la

fit auffi paffer à fon Armée.

Comme rien n'eftoit plus dif-

ficile que ce paffage , les Turcs

en parurent fort furpris. Le

Prince Charles fit attaquerVal-

po, & cette entrepriſe ne réüffit

pas. On paffa outre après avoir

laiffe huit millehommes pour

bloquer la Place , & onfe pofta

avantageufement entre Valpo

& Effek.Le lendemain les deux

Arméesmarcherent vers Effek,

& ayant continué leur marche

les deux jours fuivans , elles fe

trouverent enfin en prefence
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desEnnemis. Il y eut plufieurs

efcarmouches , & le Canon des

Turcs fit perdre quantité de

mondeaux Imperiaux , qui ſe

retirerent après avoir beau-

coup fouffert. On propofa au

Grand Vifir de les attaquer ,

mais il s'imagina que leur re-

traite eftoit une feinte pour

obliger les Turcs à quitter leur

Camp.Il y eutencore plufieurs.

efcarmouches.L'Armée Otho-

mane vint camper prés de

Darda , où elle fut jointe par

-plufieurs Corps de Troupes

les Imperiaux eftoient alors:

proche de Mohats , & aprés :

s'y eftre fortifiez ils refolu-

rent de fe retirer , parce qu'ils.

nevoyoientaucune apparence-

qu'on put attirer les Turcs.

hors de leurs retranchemens ,

& que d'ailleurs l'Armée ne
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fe trouvoit pasen eftatde fub-

fifter dansle lieu où elle eſtoit.

On décampafuivant cette re-

folution. Ce mouvement con-

firmales Turcs dans la croyan-

ce que les Imperiaux les

fuyoient , & ils firent auffi- toft

des détachemens pourdonner

fur l'arriere-Garde , & fur le

Bagage; ils firent enſuite avan-

cer un plus grand nombre de:

Troupes , & le Combat s'en--

gagea. Ie n'en diray rien icy

parce que les détails n'entrent

point dans un abregé d'hiſtoi-

re; & qued'ailleurs j'ay fait un

Volume entierde ce Combat..

Le Grand Vifirle hazarda fort

mal à propos. Il y a grande ap-

parence que le malheureux

fuccés dont il fut fuivy affoi-

blira fort l'Empire Turc , s'il

ne le détruitpas entierement..
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Ses Troupes eftoient nombreu

les ; elles ne manquoient de .

rien , & les Imperiaux man-

quoient de tout ; mais quand

ils auroient eu des vivres &

des fourrages en abondance , il

leur auroit efté impoffible:

d'entreprendre aucun Siege:

pendant toute la Campagne ,,

eftant toûjours inquietez par

unepuiffante Armée ; ilauroit

pû mefmearriverque le Grand

Vifirauroit trouvé de plus fa-

vorables occafions deles com-

battre..

Les Turcs fürent défaits

prés de Mohats le 10. d'Aouft ,

& on apprit le: mefme jour à:

Venife
, que le Generaliffime:

Morofini ayantpris la route de

Patras , avoit fait débarquer

une partie des Troupes de la

Republique ; que quoy que le
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Seraskier de la Morée fuft

avantageufement pofté aux

environs avec la plufpart des.

fiennes , Monfieur le Comte

de Konigfmark l'avoit attaqué,

& défait aprés un long com-

bat , dans lequel le Bacha de la

Vallone fut tué , & le Seras-

kier bleffé , auffi -bien qu'un

fort grand nombre de Turcs ;

qu'ils avoient laiffé dans le

Campfix pieces de Canon avec

quantitéd'armes,de Drapeaux

& de bagage , & que cette Vi-

toire avoit caufé une telle

épouvante parmy les Turcs

qu'ils avoient auffi - toft aban-

donné Patras , le Chafteau de

la Morée , celuy de Romelie ,

& la Ville , & le Chafteau de

Lepante. On trouva dans ces

Places foixante Pieces de Ca--

non , la pluſpart de Bronze , &

"
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l'on s'empara de quatorze Fu-

ftes qui eftoient dans le Port

de Lepante , & fous les Cha-

fteaux.

Les Mofcovites avoient

beaucoup plus de Troupes en

campagne que les Imperiaux

& les Venitiens n'en avoient

enfemble. Leur lenteur , ou

plûtoft leur politique ordinai-

re , les empêcha de rien en-

treprendre. Ils prirent pour

pretexte , qu'ils attendoient

pour agir que les Polonois

fuffent en campagne , mais

leurs Troupes à force d'eftre

nombreuſes & accompagnées

d'un trop grand at irail , n'é-

toient pas propres à faire peur

à leurs Ennemis. Ce grand

Corps ne fe pouvoit remuer

qu'on ne s'apperceut de fon
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mouvement ce que des Corps

plus legers pouvoient éviter.

D'ailleurs ils manquoient de

toutes chofes ponr leur fubfi-

ftance, & les Generaux étoient

ouignorans , ou traitres à leur

Patrie , & c'cft ce qu'on n'apas

encore bien peu démefler.

Comme ils ne firent rien , je

vous en parleray peu , n'ayant

aucuns faits à vous rapporter.

En voicy de nouveaux des

Venitiens. On peutdire d'eux

que pendant la Campagne de

87. dont je vous parle pre-

fentement , ils entafferent vi-

toire fur victoire.

Aprés la prife de Patras & de

Lepante le Seraskier de la Mo-

rée fut attaqué en fe retirant,

par les Payfans qui luy tue-

rent deux mille Soldats , & ces

meſmes Païfans en prirent en-
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viron trois mille de ceux qui

eftoient difperfez. Le General

Morofini fe rendit enfuite

Maistre de Caftel Tornefe , de

Corinthe , de Mifitra.

Le Grand Viûr qui avoit

appris deux jours avant fa dé-

faiteprés de Mohats , que les

Venitiens avoient fait de fi

grandes conqueftes , eut un

chagrin mortel de fe voir bat-

tu. Il en fouffroit d'autant plus,

que n'ofant s'expliquer avec

perfonne desfuites fâcheufes

qui étoient à craindre , il étoit

contraint de renfermer dans

fon ame tout ce qui pouvoit

le tourmenter. Il prévoyoit

que tant de pertes arrivées.

dans le mefme temps ; abat-

toient fifort lapuiffance Otho

mane,qu'elle auroit de la peine

*à s'enrelever , & que felon les



116 Mahomet IV.

maximes Turques fon mal-

heurluy tiendroit lieu de cri-

me , & luy couteroit la tefte.

Il n'en douta plus lors qu'il vit

qu'ungrand tumulte s'excitoit

parmy les Troupes , fur ce que

quelques Officiers des Ianif-

faires qui avoient combattu

d'abord avec beaucoup de vi-

gueur , & qui s'eftoient fau-

vez, fe plaignirent hautement

de ce que le Grand Vifir , au

lieu de s'avancer en perfonne

avec le refte de l'Armée, ou au

moins de leurenvoyer des dé-

tachemens pour les foutenir,

avoit caufé , en
en précipitant fa

fuite , la déroute entiere de

l'Armée. Illes appaifa à la ma-

niere des Turcs , par une di-

ftribution d'argent. Il refolut

en mémé temps de fe vanger
,

des plus mutins , & de ceux
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qu'ilapprehendoit le plus , ce

qui n'eft pas difficile aux

Grands Vifirs. Comme il eſt

naturel de fe défier des per-

fonnes d'autorité qu'on a of-

e fenfées , ils fe tinrent fur leurs

gardes , & commencerent à

1 réver aux moyens d'accabler

celuy qui pouvoit les perdre.

Voilà ce qui a caufé la mort

I au Grand Vifir Soliman , & la

dépofition du Grand Seigneur,

С & ce qui entraînera peut-eftre

la ruine entiere de l'Empire

Turc. Je ne vous ay jufqu'icy

fait l'hiftoire de Mahomet IV.

Equ'en abregé , & comme ce

e n'eft mefme qu'à l'occaſion du

foulevement qui l'a fait dépo-

fer , que je vous en ay parlé ,

mon premier deffein n'eftant

que de vous inftruire à fond

de cette Rebellion , je vais

1

·

ม
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commencer à vous donner un

entier détail de toutes les cho-

fes qui regardent la fuite de

cette hiftoire , quoy que je

ne fois encore entré dans au-

cun.

Aprés la défaite des Turcs

prés de Mohats , le Prince

Charles voulut profiter de la

confternation où ils devoient

eftre , & le Grand Vifir de fon

cofté fit tout ce qu'il put pour

l'empefcher d'executerfes def-

feins. Il dit aux Troupes que

le malheur qui leur eftoit ar-

rivé , ne devoit pas leur faire

perdre courage , puis qu'il

n'eftoit pas fi grand qu'on l'a-

voit cru ; que d'ailleurs il n'y

avoit point encore de Villes

prifes , & que la faifon eftant

extrêmementavancée,il feroit

difficile aux Imperiaux de fai-
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re le Siege d'aucune Placeim-

portante. Ainfi le Prince Char-

les trouva des Troupes qui

eſtoient encor affez nombreu-

fes pour luy faire teſte , mais

les fiennes eftant animées par

d'heureux fuccés , fe promet-

toient de vaincre , & comme

on eft prefque toûjours affeuré

de la Victoire lors qu'on va au

combat flaté de cette efperan-

ce , il y avoit lieu de croire

quelles feroient des progrés

confiderables. Cependant les

pluyes continuelles , les mé-

chans chemins , les deborde-

mens des rivieres , & enfin les

neges , les ayant arreſtées en

beaucoup d'endroits , rompi-

rent la plufpart de fes mefures,

ce qui l'obligea de changer

une partie de fes deffeins. Le

Comte Erardi , & le Comtet
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Dunevald ne laifferent pas

malgré ces obftacles de s'em-

parer de quelques Chateaux,

& de quelques petites Places.

Ils trouverent un peu de refi-

fance enquelques endroits, &

le reſte avoit efté abandonné .

Ces fortesde Conqueftes font

prefque ordinaires à ceux qui

font les Maiftres de la Cam-

pagne. Tout fe rend dans le

temps qu'ils jettent de la ter-

reur, mais fi-toft qu'on ne voit

plus rien à craindre , les Places

fe remettentaifément fous le

pouvoir de leurs premiers

Maiftres. Cela euft pû arriver

fi les Turcs avoient eu autant,

de teftes qu'il leur demeuroit

de bras: puifque leurs Troupes.

eftoient encore pour le moins,

auffi nombreuſes que celles des,

Chreftiens mais la frayeur

s'eftoit
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s'eftoit emparée du cœur des

Soldalts , & quand elle s'y eſt

une fois gliffée , elle n'y cauſe

pas moins deravage queferoit

le mal le plus contagieux ,

parmy une grande Populace.

Si l'un éclaircit le Peuple par

la quatitéde morts qu'il caufe,

l'autre a bien toft éclaircy les

Troupes par la defertion des

Soldats. Le defordre devient

encore plus grand dans les

Armées quand on n'en peut

bannir la revolte. Outre que

la fuite de ceux qui defertent

affoiblit les Troupes , le Corps

de Mutins qui refte n'eſt pas

feulement un Corps inutile ,

mais fon foulevement donnant

du courage , & de la hardieffe

aux Ennemis , leur fait entre-

prendre des chofes qu'ils ne

tenteroient pas fans cela , &

F
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qu'ils viennent prefque tou

jours à bout d'executer avec

un heureux fuccés.C'eſt ce qui

arriva fur la fin de la Campagne

dont je vous entretiens. Les

Troupesdes Turcs recommen-

cerent àfe mutiner,& leGrand

Vifir fe retira à Belgrade pour

éviter leur furie. Les Ianiffai-

res offrirent le Commande-

ment abfoluà Siaoux Bacha ,

qui ne voulut point alors l'ac-

cepter. Peut- eftre avoit - ilfes

raifons pour agir de cette forte.

Il pouvoit ne refufer qu'afin

qu'on le preffaft davantage ,

& qu'ilparuft avoir cedé mal-

gré luy. Peut-eſtre auffi , ( &

lesfuites nous fontvoir qu'ily

a lieu de le croire ) eftoit - il

tombé d'accord avec les prin-

cipaux Confederez , qu'on luy

offriroit le Commandement
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des Troupes , qu'il le refufe-

roit, qu'on le prefferoit tout de

nouveau, & qu'enfin ilfe ren-

droit, en proteftant qu'il n'au-

roit en veuë que le feul bien

de l'Empire. Le Comte de Du-

nevald ayant appris la muti-

nerie des Janiffaires , crut de-

voiren profiter , & il envoya

leComte Hofkilken avec fix

censhommes pour reconnoif-

tre Effex. Ce Comte luy rap-

porta qu'il y avoit plus de trois

millehommes dansle hâteau

& dansla Ville , & qu'il ne pa-

roiffoit pas que les Turcs y

puffent jetter aucun fecours.

Un Transfuge vint enfuite

avertir le Comte de Dunevald

que la Ganifon d'Effek ayant

appris fa marche en eftoit for-

tielle 19. de Septembre avec

tant de precipitation , qu'elle

"

F 2
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avoit oublié de mettre le feuà

fept Mines preparées pour les

faire jouer en fe retirant. Le

Comte de Dunevald y en-

voya le Comte de Lodron

avec des Troupes qui entre-

rent dans la Place , ce que le

Transfuge avoit rapporté

s'eftant trouvé veritable.Com-

me une Conquefte en attire

uneautre , Valpodonton avoit

déjatenté plufieurs fois la pri-

fe ,fe rendit au Comtede Du-

ne vald,fi- toft que le Comman-

dant cut appris que les Trou-

pes Chreftiennes eftoient en-

trées dans Effeк , & le Prince

de Tranfilvanie ayant efté in-

formé des grands fuccés de

l'Armée Imperiale , fe vit en-

fin forcé de promettre qu'il luy

donneroit des quartiers d'Hi-

ver.
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Pendant que tout cela ſe
fe

paffoit , le Roy de Pologne

n' oublioit rien pour met

tre fes Troupes en eftat de

faire quelque entrepriſe . Il

n'avoit pas tenu à luy que

fon Armée ne fuft plûtoft

preſte mais il n'y a que le

temps qui meuriffe toutes

chofes en Pologne , & il y

en faut plus qu'ailleurs , ce

qui dépend de plufieurs avis,

eftant difficile à arrefter. Quoy

que la faifon

les

trop avancée

femblaft ne permettre pas

d'ouvrir la Campagne

Polonois étantjoints aux nom-

breuſes Troupes des Mofcovi-

tes, ces deux armées pouvoient

encore faire de grandes con-

queftes furtout n'ayant affaire

qu'àdes Ennemis alarmez , &

?
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qui avoient refolu de ne fe

tenir que furla défenfive;mais

il fe trouva que lors que

Polonois voulurentagir fecon-

dez des Mofcovites , ces der-

niers avoient déja commencé

à marcherpour fe retirer, fans

qu'un fiprodigieux nombre de

Troupes euft fait aucune

action dignede remarque,pen-

dant tout le temps qu'on les

avoittenues en campagne. Au

contraire, elles avoient eu du

defavantage en quelques ren-

contres. Bien que la retraite

des Mofcovites oftaft au Roy

de Pologne toute efperance

d'eftre fecouru dans les entre-

prifes qu'il pouvoit faire , ce

Monarque qui ne voyoit rien

au deffus de fon courage , ne

laiffa pas de refoudre le Siege

de Kaminietz , & de le faire
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inveftir par le PrinceJacques

fon Fils aifné. Ce Prince qui

marche für les traces du Roy

fon Pere , s'eftant trop avancé,

un boulet de Canon paffa fi

prés de luy en touchant la

terre , qu'il en futtout couvert

de pouffiere. Le commence-

ment de ce Siege futaffez heu-

reux , mais le Roy de Pologne

ayant appris que les Turcs

marchoient au fecours de la

Tartares de la Moldavie avec

les Tartares du Budziac ,

envoya ordre à fon Armée de

fe rendre auprés de luy versle

Niefter, où il avoit fait con-

ftruire un pont pour aller au

devant des ennemis , & pour

les combattre. Ils n'oferent

avancer fçachant que le Roy

de Pologne venoit à eux , ils

F 4
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chercherent meſme à éviter

fa rencontre , & ſe retirerent,

leur but n'ayant efté que de

faire lever le Siege de Kami-

nietz . Cette Place avoit eſté

fort incommodée de fept cens

Bombes que les Polonois. y

avoient jettées ; la Maifon du

Bacha en avoit efté brûlée avec

plus de cinquante autres . Le

Roy de Pologne en voulut re-

commencer le Siege , mais fon

Armée ayant efté fatiguée par

de longues marches, & par des

pluyes continuelles ,fon Con

feil l'en empefcha.

Quant aux Venitiens , ils

demeurerent environ un mois

devant Caftelnovo , dont ils fe

rendirent Maiftres après avoir

défait les Troupes deſtinées

pour fecourir cette Place. Elle

eft en Dalmatie , & la priseen
-
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fut jugée d'autant plus impor-

tante , qu'elle fervoit de re-

traite aux Corfaires. Le Ge-

neraliffime Morofini prit Porto-

leone. Je ne vous ay parlé que

des principales Places prifes

les Venitiens en Morée &

en Dalmatie ,
fans vous

vous rien

dire de celles qui font moins.

confiderables , non plus que

des Châteaux des environs..

Comme il s'agiffoit de ſecouër

la domination des Turcs , &

que les Peuples y eftoient dif-

pofez , les Venitiens ne fai-

foientpointde conqueftes qu'il

ne fe fift auffi-toft de grands

mouvemens , mefme dans des

lieux affez éloignez . Ceuxqui

auroient pû eftre ſecourus

par ces Infidelles tendoient les

bras aux Victorieux . Ils en re-

cevoient des Armes , & les

F S
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Habitans de la Campagne al-

lant enfuite en party avec fes

Troupes Venitiennes , don-

noient la chaffe à leurs Enne-

mis communs , d'une maniere

qui en a beaucoup exter-

miné .

Voila tout ce qui fe paffa

en 1687.entre les Turcs & tou-

tes les Nations qu'ils avoient à

combatre , à la referve des Im-

periaux. Il faut prefentement

reprendre la fuite des affaires

de Hongrie.

La refolutionayant efté pri-

fe dans le Confeil de l'Empe-

reur , de mettre les Troupes.

Imperiales enquartier d'Hiver

dans toutes les Places de Tran-

filvanie , le Prince Charles de

Lorrainemena l'Armée für les

Frontieres des Eftats du Prin-

ce Abaffi. La marche eftoit
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longue, les chemins méchans,

& elles fouffrit beaucoup,mais

les avantages que l'on en de-

voittirereftoient affez confi-

derables pourfaire efluyer ces

grandes fatigues.Il y avoit déja

quelquetemps que l'on avoit

demandé que le Prince & les

Ftats de Tranfilvanie , contri-

buaffent à une partie de la

fubfiftance des Troupes ; ils y

avoient confenty , & meſmeà

leurdonner des Munitions &

de l'argent ; mais on voulut

avoir davantage , & on leur

demanda des quartiers d'Hi-

ver. Ils répondirent que leur

Pays eftanttout ouvert & fans

'défenfe , il ne pourroient em-

pefcher les Turcsd'y entrer, &

d'y exercertoutes fortes d'actes

d'hoftilité s'ils fe déclaroient

contre eux. Il eft certain que

F 63
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leur politique eftoit de ne trai-

ter aucun des Partis , de ma-

niere que celuy qui auroit eu

fujet de s'en plaindre puft

chercher à s'en vanger. Ainfi

pour ouvrir les portes à l'un ,

il faloit que l'autre fuft tout à

faitabatu , afin qu'il ne fuft

plus en eftat de s'en reffentir.

Les Imperiaux eftoient non

feulement les plus forts , mais

fur leurs Frontieres , & quoy

queles Turcs fuffent étourdis

des dernieres pertes qu'ils a-

voient faites , ils n'en étoient

pas pourtant encore fi acca-

blez qu'ils euffent perdu toute

efperance de s'en relever.

Le Prince de Transilvanie,

pour leur ofter tout lieu de fe

plaindre, leurenvoya plufieurs

fois demander du fecours , &.

leur fit fçavoir de quelle ma-
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niere il eftoit preffé ; mais

commele defordre regnoitpar-

my eux , qu'ils eftoient éloi-

gnez , & que les Imperiaux

eftoient à leurs portes , ils fu-

rent contraints d'offrir quel-

que chofe à celuy qui pouvoit

tout prendre. On dit donc au

Prince Charles qu'on donne-

roit'des quartiers à quelques

Regimensfeulement.Le party

ne luy plut pas , & il ſe rendit

devant Claufembourg, qui eft

une des principales Villes de

Tranfilvanie. On entra

conference, & aprés unaccom.

modement qui fut fait , on

ouvrit les portes . Quelques

autres Villes fuivirentl'exem-

ple de Claufembourg. Pen-

dant ce temps- là de Comte de

Dunevaldprit Poffega , Capi-

tale de l'Esclavonie . Les Turcs

en
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abandonnerent douze tant pe-

tites Villes que Chafteaux fi-

tuez entre la Drave & la Save,

& le Baron d'Arizaga prit Pal

tota. Enfin le Prince de Tran-

filvanie n'efperant plus de fe-

cours des Turcs , qui ne pou-

voient eftre fi-toft en eftat de

l'inquieter , & voyant le Prin-

ce Charlestout preft d'avancer

dans fon Pays & de fe faifir des

Places fortes, conclut avecluy

le Traité qu'il fouhaitoit. Il fe:

mitfous la protection de l'Em-

pereur , & la repartition des

quartiers d'hiver fut faite..

Cependant le Prince Abaffi:

devoit apprehender pour l'un

de fes Fils qu'il avoit en ôtage

à Conftantinople. On a eu de-

puis nouvelles que ce Fils s'é

toit fauvé pendant les Trou

bles dont je vous dois faire un

ample détail..
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Lafamine dont la Ville d'A-

gria fe trouva preffée , la con-

traignit de capituler. Ce font

de ces chofes qui arrivent ra-

-rement , on en voit manquer

un fort grand nombre. Il ya

mefme apparence que celuy

d'Agria n'auroit pas efté fuivy

de la reddition de la Place , fi

les Troupes Turques ne s'é-

toient pas revoltées; c'eft pour-

tant ce qu'on n'avoit pas pre-

veu en le commençant. La

Fortereffe de Mongats fe ren-

dit quelque temps aprés, pref

féeauffi de famine , & l'Empe-

reur accorda une Amniftie:

Generale à la Princeffe Rago-

ftki , & à ceux de fon party..

Ce fut une perte confiderable

pour le Grand Seigneur dans .

la fituation où l'engagement

queleComte Texeli avoit pris
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avec laPorte , mettoit les af-

faires de Hongrie.

Ce fut ainfi que finit cette

Campagne pour ce qui regar-

de les Imperiaux. le reprens

les chofes de plus loin & vais

m'attacher uniquement à tout

ce qui peut éclaircir l'Hiftoi-

rede la rebellion , qui a fait

répandre tant de fang dans

l'Empire Othoman & épuifé

les trefors , en forte qu'il eft

aujourd'huy privé de tout ce

qu'il pouvoit avoir d'habiles

gens pour le confeil , de ce

qu'il avoit de Chefs , & de la

plusgrande partie de ſes meil-

leurs foldats. En effet il n'y

refteprefque plus aucune per-

fonne confiderable , à la refer.

ve du feul Cuprogli , frere du

dernierGrand Vifirde ce nom,

qu'on avoit fait Caimacan un
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peuavant qu'on dépofaſt Ma-

homet. On l'avoit tiré des

Dardanelles , & il fut affez

heureux pour y eftre renvoyé

avant la revolte qui caufa la

mortduGrandVifir Siaoux Pa-

cha fon Beaufrere. C'est ce qui

luy a fauvé la vie qu'il auroit

fans doute perdue dans cette

grande fedition.

Peut- eftre ne vous ay- je en-

core rien dit dans cette Lettre

que vousnefçachiez , fi on en

excepte quelques endroits

affez particuliers ; mais fi la

plufpartde ces choſes font con-

nuës prefque de tous ceux qui

fansavoirtrop de paffion pour

les nouvelles , fçavent feule-

ment le courant des affaires du

monde , la lecture ne laiffe pas

d'en eftred'une grande utilité

quand elles font ramaffées en-
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femble , puis qu'elles font voir

dans un mefme temps , ou plû-

toft tout d'une veuë , tout ce

qui s'eft paffé pendant plu-

fieurs années , entre l'Empe-

reur , le Roy de Pologne , Mr

l'Electeur de Baviere , la Re-

publique de Veniſe , les Hon-

grois , le Grand Seigneur &

les Czars de Mofcovie ,

qu'on ne trouvera enſemble

dans aucun Ouvrage

qui ont écrit depuis la dernie-

re invafion des Turcs en Alle-

magne , n'ayant parlé que de

ce qui a regardé les Allemans

& les Hongrois dans cette

Guerre , fous le nom d'Hiftoire

de Hongrie, ou de ce qui re

garde les Venitiens & les

Turcs ; encore ces deux ou-

- rages font ils feparez , le der-

vern'eftpas imprimé enFran

ni

" ceux
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Il me reste à vous apprendre

comment la Puiffance Otho-

mane commençant à eſtre

ébranlée ſous le trop grand

poids de fes Ennemis , plûtoft

par lepeud'experience de fes

Chefs dans le Meftier de la

Guerre , que par le manque

de forces , a continué de tra-

vailler à fa perte par la mefin-

telligence de fes Commandans,

& de fesTroupes ; mais avant

que d'entrer dans ce détail , il

fautvous dire plufieurs chofes

curieufes , qui vous paroif-

tront auffi nouvelles que fin-

gulieres ,& remonter à l'ori-

gine de la Guerre qui a co n-

mencépar le Siege de Vienne

Ily a trois Partis à la Porte ,

celuy des Creatures du Grand

VifirCuprogli qui mourut en

4662. & celuy de ceux qui
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ont efté élevez par fon Fils

Achmet Cuprogli , qui luy

fucceda à la dignité de Grand-

Vifir , & qui a poffedé cette

Charge pendant quinze ans ,

n'eftant mort qu'en 1676. Le

troifiéme Party fe tient fort ca-

ché , & n'eft connu que d'un

petit nombrede perfonnes. Ce

Party voudroit élever le Kan

de la petite Tartarie à l'Empi-

re , parce qu'il trouve que le

fangOthomanabeaucoup de-

generé de la grandeur de fes

anciens Empereurs. Cara-

Mustapha Grand Vifir qui af-

fiegea Vienne , eftoit du pre-

mier de ces trois Partis , &

Creature du premier Grand

Vifir Cuprogli. Son premier

meftier eftoit de vendre des

pommes. Il fe plaça auprés de

la porte du Serrail de ce Vifir,
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pour
faire le débit dont il vi-

voit, & nequitta point ce lieu.

Ily demeura long- temps,& fit

habitude avec quelques Do-

meftiques de Cuprogli qui

n'eftoient pas fort confidera-

bles . Enfin il s'infinua fibien

dans ce Serrail , qu'en cher-

chantàrédre de petits fervices

aux uns & aux autres , il fe fit

des Amis, qui le firent mettre

au rang des Domestiques du

Grand Vifir. Quelque temps

aprés il fut introduit dans les

Offices , & s'eftant appliqué à

voir faire le Caffé , il s'attacha

enfuite à enfaire, & quoy qu'il

ne paroiffe pas qu'on aitbefoin

de grand art pour une boiffon

fi fimple , il fembloit nean-

moins qu'il y euft quelque

chofe de particulier dans le

Caffé qu'il faifoit , & on le

trouvoit beaucoup meilleur
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que celuy de tous les autres.

L'Officier qui avoit cet em-

ploy chez le Grand Vifir , &

qui en faifoit pour fa Perfon-

ne , eftant mort en ce tems- là ,

Cara Muftapha qui s'eftoit fait

des Amis , fut nommé pour

remplir fa place , & comme il

eut occafion de parler fouvent

à fon Maiſtre , il s'empara fi

bien de fon efprit , qu'infen-

fiblement il s'éleva à de plus

hautes Charges. Il avoit l'ef

prit intriguant , & d'emplois

en emplois il parvint enfin à

la dignité de Grand Vifir , ce

qui n'eft pas fort extraordinai.

re parmy les Turcs , le peu de

durée de la fortune de ces pre-

miers Miniftres , donnant lieu

àtous les ambitieux d'y afpi-

rér. Leurmalheur n'a rien qui

dégoûte ceux qui y preten
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dent. Chacun fe flate d'eftre

plus heureux , & qu'il fçaura

mieux fe gouverner que fon

Predeceffeur , dont il imputela

perte à fa méchante conduite.

Cara-Mustapha eftoit fier, ob-

I ftiné , vindicatif, infolent , &

avoit toutes les qualitez d'un

méchant homme.Ilfceut qu'un

3.

S

fi Ambaffadeur , dont il n'eft pas

neceffaire dedire le nom,avoit

fort recommandé la civilité à

tous fes Domeftiques , & de

S n'eftre pas avares de faluts en

à paffant dans les rues de Con-

ftantinople , & fur tout de

n'oublier pas à falüer les Ven.

deurs de pommes , parce qu'il

leur eftoit impoffible de fça-

voir s'ils n'en auroient pas un

jour befoin, puis qu'il pourroit

arriver que quelqu'un d'entre

eux devinſt grand Vifir. Cara
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Muftapha offenfé de ces dif-

cours ne témoigna point qu'il

euft appris que l'Ambaffadeur

les euft tenus , mais il chercha

à luy donner des chagrins , &

à luy fufciter des affaires . Elles

furent telles , que la feule mort

de ce Vifir l'en a pû tirer. La

levée du Siege de Vienne n'a

pas efté feulement la cauſe de,

cette mort , mais encore de la

dépoffeffion de Mahomet IV.

Ainfi il eft à propos que je faffe

voir ce qui a fait refoudre ce

Siege n'y ayant rien qui foit

plus effentiel à l'Hiftoire

je traite. Il eſt aisé de s'imagi-

ner que Cara- Muftapha , tel

que je viens de le peindre ,

n'eftoit pas d'un caractere à

faire beaucoup d'amis ; auffi

n'enavoit il point dans le Ser-

rail , ou du moins lenombreen

que

eftoit
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eftoit petit. Le Grand Seigneur

avoit un Favory nommé Izac

Affendi , qui demeuroit dans

le Serrail & qui ne quit-

toit point Sa Hauteffe. Les

Grands Vifirs n'y ont point de

logement , & ont leur Serrail

particulier dans Conftantino-

ple. Ainfi le
Gouvernement de

l'eftat n'eſt pas la feule occupa-

tion qu'ils ayent , il faut qu'ils

foient
inceffamment appliquez

àparerles coups que leur por-

tent ceux qui font des intri-

gues dans le Serrail du Sultan,

ou pour les faire dépofer , ou

pour obtenir que l'on deman-

de leur tefte . Heft affez dif-

ficile qu'ils évitent l'un de ces

malheurs , parce qu'ils ont des

Ennemis couverts & qu'ils

ignorent les pieges qui leur

font rendus. Les refforts qu'on

G

>



146
Mahomet IV.

さぁ

}

fit jouer pour perdre Cara-

Muſtapha furent bien fubtils.

Izac Affendi qui eftoit fon en-

nemy mortel , avoit refolu fa

perte , mais il prit peude Con-

fidents de fon deffein , & l'e-

xecuta d'une maniere fidéli-

cate , qu'il parut qu'il travail-

loit pour la gloire du Grand

Seigneur , de l'Empire , & du

Grand Vifir. Il infinuaau Sul-

tan qu'il falloit déclarer la

Guerre à l'Empereur pendant

que les Rebelles de Hongrie

luy donnoient de l'occupation,

& affeura Sa Hauteffe , que les

Hongrois Mécontens ne ver-

roient pas fi toft avancer fes

Troupes , que s'affermiffant

dans leur revolte , ils augmen-

teroient en nombre ainſi qu'en

vigueur , ce qui feroit une fi

grande diverfion , que Sa Ma-
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jeſté Imperiale ne pouvant re-

fifter en mefme temps à leurs

forces , & aux nombreuſes Ar-

mées des Othomans , ſe verroit

enfin contrainte de fuccom-

ber , & perdroit non feulement

toute la Hongrie , mais auffi

tous fes Pays hereditaires.

LeGrand Seigneurſe rendit

à fes raifons, & confentit à la

rupture de la Tréve , de forte

qu'il n'eftoit plus queftion que

d'empefcherque le Grand Vifir

ne s'oppofaſt au deffein de cet-

te Guerre. Sa Charge luy don-

noit le droit de dire fon avis,

& en l'écoutant on pouvoit le

fuivre ; mais fon ennemy pour.

le mieux furprendre , engagea

le Sultan à donner fes ordres

pour un fi grand armement ,

que Cara Mustapha demeura

perfuadé qu'il n'avoit qu'à

G2
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paroiftre avec une armée fi

formidable , pour envahirtou-

te l'Allemagne . Il crut que les

conqueftes qu'il feroit cn au-

gmentant l'Empire & fa gloi-

re , augmenteroient auffi fon

credit auprés du Grand Sei-

gneur , & qu'aprés les grands

avantages qu'il efperoit rem

porter , bien loin que les bri-

gues du Serrail puffent dimi-

nuër fon credit , il feroit toû-

jours en étatdetravailler utile-

ment à la perte de ceux qui

oferoient feulement penser à

ébranler fa fortune . Il avoit

fujet de fe flater de toutes ces

chofes , beaucoup d'autres au-

roient penfe de mefme , & ce

devoit eftre la commune opi-

nion de ceux qui fe laiffent

ébloüir aux apparences

qui ne font pas affez de refle-

&
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xion fur les faces differentes

que peuvent avoir les affaires

qui femblent n'en avoir qu'u-

ne. Son ennemy eftoit plus fin

& plus politique, & raifonnoit

d'une maniere toute oppofée.

Sa penfée eftoit que Cara Mu-

ftapha nefe devoit pas tenir fi

affiré de prendre Vienne, que

cette entrepriſe ne puft man-

quer, parce qu'il eft affez dif-

ficile de prendre la Capitale

d'un Eftat , fans que les Souve.

rains & les Peuples employen

de grands efforts pour la fecout

rir. Cependant s'ils arrivoi

qu'il ne prift pas cette Place

il eftoit aifé de voir qu'il n

pourroit éviter fa perte puie

que ce mauvais fuccés feroi

imputé à fa méchante condui

& qu'on luy reprocheroit

d'avoirfait perir beaucoup de

te ,

་

G 3
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Troupes , & confumé des tre-

fors fans avoir rien fait pour la

gloire del'Empire Turc, quoy

qu'avec une Armée auffi nom-

breufe,auffi formidable, & auffi

bien pourveuë de toutes cho-

fes que celle dont on luy don-

noit le commandement, il euft

pu s'emparer de toute l'Alle

magne,& donner de la terreur

à toute la Chreftienté . Voilà

par
où Izac Affendi meditoit

de perdre Cara Muftapha , s'il

manquoit de prendre Vienne.

Ilne le croyoit pas moins

du s'il fe rendoit maiftre de

cette importante Place , parce

qu'il eftoit perfuadé que cette

perte feroit un fi grand éclat

parmy les Chreftiens , & leur

cauferoit de telles alarmes,que

toute la Chreftienté arme-

roit non feulement pour la>

per-
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reprendre , mais auffi pour re-

poufferbien avantdãs leur païs

ceux qu'elle traite d'Infidelles,'

ce qui attireroit tant de mé-

chantes affaires au Grand Viſir

qu'illuy feroit preſque impof-

fible d'en fortir fans que l'Em-

pireOthoman effuyât quelque

affront , & fouffrift quelque

perte confiderable ; de forte

que la fin de cette guerre ne

pouvant eftre que fatale aux

Turcs quand mefme les com-

mencemens en feroient heu-

reux , il ne manqueroie
nt pas

de moyens pourperdre lepre-

mier Vifir, à qui il feroit aifé

d'en attribuer les mauvais

fuccés. Les choſes tournerent

comme Izac Affendi l'avoit

préveu. Le Siege de Vienne

fut levé. Il y eutde la faute de

CaraMuftapha , fes ennemis la

G
4
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groffirent dans le Serrail , il

continua d'eftre malheureux,

& on s'efforça de nouveau de

le defervir. Il n'ofoit revenir

pour fe juftifier, parce qu'il eft

naturel de s'éloigner du peril;

mais cet éloignement donnoit

à fes ennemis des facilitez

d'agir prefque ouvertement

contreluy , ce quefa prefence

auroit peut-eftre empefché ;

mais enfin quoy qu'il fuft per-

fuadé que le party qu'il avoit

pris eftoit le plus feur , il fut

trouvé coupable des malheurs

dont il n'eftoit pas tout - à-fait

caufe , & on le facrifia à fes en-

nemis particuliers , quoy que

le Grand Seigneur cruft toute

autre choſe en fignant fa

mort.

Voilàcequi arrive fouvent.

Un intereft particulier , une
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jaloufie, uneintrigue d'amour,

perdent les plus grands Empi-

res , pendant que les Souve-

rains fous les ordres de qui

toutle fait , ignorent eux-mê-

mespourquoy ils les ont don-

nez , & que les autres Puiffan-

ces qui ont les yeux attachez

fur tout ce qui fe paffe pendant

ces fanglantes guerres , les

regardent comme des chofes

qui ont efté meurement deli-

berées dans le Cabinet des

Souverains , & qui ne peuvent

étre que l'effet de la fage &

meure deliberation du Prince ,

& de fes plus habiles Mini-

ftres.

Izac Affendi s'aplaudit enfe-

cret de l'heureux fuccés de fes

deffeins , & d'avoir fait peris

Cara Mustapha. Il n'avoit pas

feulement de lajoyede fe voir

G
S
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défait d'un homme qu'il haif

foit , mais il fe fçavoit bongré

d'avoir penſé fi jufte , ce qui

luy fit préfumer beaucoup de

fa prudence & de fon habileté .

Ibrahim fut nommé Grand

Vifir aprés Cara Mustapha,

commeje vous l'ay déja mar-

quémais les affaires eftoient fi

épineufes , & il eftoit fi difficile

deles rétablir dans le defordre

où elles étoient , qu'il ne gar-

da ce pofté que pendant deux

ans. Il en fortit fans perdre la

vie , ce qui arrive affèz rare-

ment; mais il avoit efté Grand

Vifir , & c'eftoit affez pour ne

la pouvoir conferver encore.

long temps. Soliman qui étoit

Seraskier en Pologne , jouit

aprés luy de cette premiere di-

gnité, & dans letemps qu'ilen

rempliffoit les fonctions. Izac
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Affendi , qui n'avoit encore

dit à perfonne que c'eftoit luy

qui avoit perdu Cara Mufta-

pha , commençoit à fe fentir-

accablé du poids de ce grand

fecret. Il ne trouvoit pas que

la joye qu'il avoit de s'eftre dé

fait de fon ennemy fuft affez.

grande , s'il ne la communi-

quoit , femblable à ces Amans

heureux qui ne peuvent efti

mer leur bonne fortune fi elle:

n'eſt ſceuë. Il en parla confi-

demment à quelques uns de

fes Amis ; & comme un fecret

une fois declaré n'eft plus fe-

eret , le Vir Soliman en eut:

connoiffance.Le maniment des

affaires l'embaraffoit fört dans

la fituation où elles eftoient ,,

& il fut ravy d'avoir occaſion.

de faire connoiftre au Grand!

Seigneur que ceux qui poffe

-

G. 6
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doient la dignité de Grand Vi-

fir , eftoient tous les jours ex-

pofez à perir fans qu'ils l'euf-

fentmerité,& qu'ils recevoient

fouvent la mort pour recom-

penfe d'un employ fi laborieux

& fi penible , fur des crimes

pretendus qu'on ne leur expli-

quoit point , leurs Ennemis les

accufant fauffement pendant

que le foin d'aggrandir ou de

défendre l'Empire les éloignoit

de la Porte , & leur oftant les

moyens de fe garantir de leurs

calomnies. Soliman attendit

non feulement un temps favo-

rable pour dire toutes ces cho-

fes , mais il le fit fort adroite-

ment. Il étoit d'un efpritfubtil

& engageant , & quand il avoit

forme un deffein , il manquoit

rarement d'en venir à bout.

Vous l'avez veu par lamaniere
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dont il fe vangeade CaraIbra-

him fon Predeceffeur , qui fous

un faux pretexte l'avoit fait

venir dePologne pourle faire

Serafkier en Hongrie. C'eftoit

unpoftedontaucun nepouvoit

prefque s'affeurerde forti qu'en

perdant la vie , puis qu'on ap-

prend par l'Hiftoire que les

Miniftres & les Generaux

d'Armée payenttoûjours parlà

chez les Turcs , les malheurs

qui arrivent dans l'Empire',

lors qu'ils font dans l'exercice

de ces hautes Dignitez.

Un jour que Vifir Soliman

entretenoit le Grand Seigneur

des affaires de la guerre avant

qu'il partis pour ferendre en

Hongrie , il prit la liberté de

luydemander , S'il eftoit permis

à un Particulier de faire mettre

toutl'Empireen armes pourlesfeuls
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interests , &pourfatisfairefavan-

geance &lahaine contre un ennemy

qu'ilvoudroitperdre. Le Grand

Seigneurluy répondit qu'on ne

pouvoit punir trop rigoureuſement

unhomme quiferoit trouvé coupa-

ble d'unfi grand crime. Soliman

aprés cette réponſe , raconta à

Sa Hauteffe tout ce qu'Izac

Affendi , avoit fait pour faire

perirCara Mustapha , & com-

me il s'eftoit fait inftruire de

cetteaffaire le plus à fond qu'il

luy avoit efté poffible , & qu'il

avoit découvert beaucoup,

de circonſtances qui empef

choient d'en douter , il prouva:

au Grand Seigneur tout.ce:

qu'il eft dangereux de dire des

chofes fauffes aux Sultans , &

que l'on court fouvent rifque

de perdre la vie ,lors qu'on la

veut faire after aux autres. I
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ne manqua pas d'exagerer les

perils que courent les Grands.

Vifirs , que les plus importan-

tes affaires de l'Eftat obligent

de s'éloigner de Sa Hauteffe

& les brigues que la jaloufie ,

ou des intereſts particuliers.

font faire , non feulement pour

ruiner leur credit dans l'efprit

de leur Maiftre , mais encore;

pour l'engagerà les perdre , ce

qui eftfouventfort préjudicia-

ble au bien de l'Estat , & ne

fert qu'à faire diminuer les

forces de l'Empire, parce qu'on

n'en fait jamais tomberles pre-

mieres teftes que ces chutes.

ne foient fuivies de plufieurs.

autres,& que c'eſt offer autant.

de défenfeurs à l'Etat.. Cet

adroit Miniftre pria enfuite le

Grand Seigneur de ne rien

croire de tout ce qu'on pour
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roit dire contre luy àSa Hau-

teffe pendant fon abſence

qu'Elle n'euft eu la bonté d'y

faire quelque reflexion , & de

s'éclaircir de la verité , de

crainte que fes Ennemis ne

travaillaffent à fa perte , com-

me Izac Affendi avcit fait à

celle de Cara-Mustapha.Quoy

que le Sultan euft efté beau-

coup diftrait en l'écoutant , il

ne laiffa
pas de luy accorder ce

qu'il demandoit. Izac Affendi

étoit fon Favory , & l'ufage

n'eftant point parmy les Turcs

de pardonner de femblables

crimes , Sa Hauteffe avoit eu

d'abord quelque chagrin de fe

voir obligée àprononcer l'Ar-

reft de fa mort.CependantElle

fe relâcha de la feverité qu'elle

devoit vray femblablement

avoir, & quoy qu'il y cuſt du

·
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rifque dans la fituation où les

affaires eftoient , à pardonner

un crime de cette nature , &

qu'on enft pufe foulever con-

tre le Sultan , fi l'on avoit ap-

pris l'origine d'une guerre fur

laquelle il avoit eſté trompé ,

il ne laiffa pas de donner quel-

que chofe à l'amitié qu'il avoit

euë pour Izac Affendi . Ainfi

il fe contenta de l'envoyer en

exil à Rhodes , & chargea le

Grand Vifir de l'y faire con-

duire. Soliman ayant fon En-

nemy entre fes mains , crut luy

devoirfaire moinsde grace que

le Sultan , dans la pensée que

fçachant qu'il avoit voulu le

perdre , il ne luy en feroit pas,

s'il arrivoit qu'il regagnaft les

bonnes graces du Grand Sei-

gneur , ou qu'il revinſt auprés
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de Sa Hauteffe. Il fut mefme·

perfuadé qu'lzac Affendi ne

manqueroit pas de moyens de

le perdre avec le fecours du

grand nombre d'amis qu'il con-

fervoit au Serrail , quoy qu'il

ne retournaft point auprés du

Sultan. Cela luy fit pren.

dre fi bien fes mefures , qu'en

paffant la Mer il le fit jetter

dedans , & fuppofa un nau-

frage.

le nefçay pas bien comment

la chofe fe fit , mais le fait eft

tres conftant. Il eft à croire

que le Vifir Soliman n'ou-

blia rien pour rendre ce nau-

frage vray-femblable , & que-

pour venir à bout de faire

perirfon Ennemy, il n'épargna

pas la vie de beaucoup d'au-

tres. Le Sultan apprit cette
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nouvelle fans examiner à fond

s'il n'y avoit rien de fufpect

dans la maniere dont on conta

cette mort. Comme les Turcs

obfervent peu de formalitez

en toutes chofes , ils ne pren-

nent pas la peine de fe faire

rendre un compte exact des

fuites , & ils n'oublient rien fi

facilement queles morts, parce

qu'ils font accoûtumez à voir

tous les jours des gens que les

ordres qu'ils donnent contre

eux neleur laiffent plus revoir

le lendemain. Ainfi mourut

fans qu'on parlaft prefque de fa

& mefme quafi fans

qu'on la fceuft , l'Auteur d'une

guerre qui a mis les armes à la

main de plus d'un million

d'hommes , qui en a fait perir

un tres - grand nombre, & qui

pourra caufer la ruine de tout

mort ,
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l'EmpireOthoman. Vous pou-

vez connoistre par là , &

par quelques autres traits

que je vous enay déja rappor

tez,l'efprit & l'adreffedu Grand

Vifir Soliman . Il avoit les ma

nieres beaucoup plus hon-

nêtes & plus engageantes que

n'ontordinairement les Turcs.

Ils n'eftoit pas fort intelligent

dans le meftier de la Guerre ;

mais il avoit couvert fon peu

d'experience de tant d'adreffe

pendant qu'il eftoit en Polo-

gne , qu'on l'avoit cru beau-

coup plus habile qu'il n'é-

toit , ce qui l'avoit fait ju-

ger capable de commander

Ï'Armée Othamane en Hon-

grie. Siaoux Bacha qui luy

a fuccedé , & qui a vefcu fi

peu de temps aprés luy , eftoit

veritablement brave , & avoit
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fait de tres belles actions en

Hongrie , pendant la Campa-

gne precedente . C'eftoit ce qui

lavoit faitaimer des Troupes ,

& choifir pour Grand Vifir par

les Mutins , lors qu'ils deman-

derent la tête de Soliman . Ainfi

ce queje vous ay marqué dans

cette Hiftoire,qu'il étoit peut-

eftre d'intelligence avec quel-

ques.unsde leurs Chefs,eft peu

affeuré. Quand je vous l'ay dit

je n'avois pas encore entre-

tenu des perfonnes qui l'ont

connuà Conftantinople . C'ef

toitun homme hardy , de bon

fens , tres bien- fait , & âgé de

cinquante ans. Il avoit efté

Efclave du dernier Vifir Cu-

progli , qui l'avoit élevé &

luy avoit donné fa Sœur en

mariage. leftoit né en Geor-

gie , Cuprogli fon Beaufrere ,
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& Frere du Vifir Cuprogli dont

jeviens de vous parler , & qui

prit Candie , ayant joué un

grand perfonnagedans l'Hiftoi-

re de Mahomet,comme la fuite

vous le fera voir , je croy vous

endevoirentretenir,parce que

lors qu'on connoift le caractere

des gens , on a bien plus de

plaifir à lire les chofes , où ils

ont eu quelque part. Je vous

diray en peu de paroles , que

c'eft un homme d'efprit , fort

honnefte , & tres eftimé des

peuples , & des Janiſſaires mê-

mes mais fort hay des Timars-

Spahy , qui l'avoient fait rele-

guer aux Dardanelles. Pour

vousen bien faire connoiftre

la raifon , il faut que je vous

explique ce que c'est que Ti-

mars. A mefure que les Otho-

mans ont fubjugué quelque



depoffedé. 167

Province , ils fe font faifis du

Domaine du Prince vaincu

de tout ce qui appartenoit à

l'Eglife , & du bien de ceux

qui eftoient mort au Combat,

ou qui s'étoient retirez . Quant

aux particuliers qui ont bien

voulu vivre fous leur domina-

tion, ils leur ont laiffé la poffef-

fion de leur bien ; de forte qu'il

y enabeaucoup encor aujour-

d'huy qui ont des Maifons &

des Metairies à eux ; mais il

n'y a perfonne qui poffede des

Villages ou des Fiefs ; ils font

tous au Grand Seigneur. Il eft

vray que fi quelqu'un vouloit

bâtir un Village aupres de fa

Metairie , il n'y trouveroit

aucune oppofition , pourveu

qu'il achetaft des Efclaves

pour l'habiter , & qu'il ne fe

fervift pas des Sujets ou Efcla-
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ves du Prince . De tous les

biens que les Princes Otho-

mansfe fontappropriez de cet-

te maniere , la plus grande par-

tie a efté diviſée en Timars, qui

font comme on pourroit dire

icy , Commanderies , & l'autre a

efté deſtinée pour l'entretene-

ment des Mofquées , & pour

les gages des Officiers ; & s'il

en refte quelque chofe , les

Charges de la Provinces pa-

yées , on l'envoye tous les ans

à la Porte, par le Tréforierde la

Province.

Parmy les Troupes du

Grand Seigneur il y a les Ti-

mars Spahis. Ils font repandus

par toutes les Provinces pour

les tenir enfujettion , & poffe.

dent pour leur entretien les

Timars ou Commanderies

dont je viens de vous parler.

Ge
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Ce font les feuls de tous les

Turcs qui poffedent des Fiefs,

& des Villages, & ils les poffe-

dent feulement pendant leur

vie. Ils font obligez lors qu'ils

vont à la Guerre , de mener

autant d'hommes àcheval, que

leurs Timars, valent de fois

fix-vingts livres de revenu .

Ces Timars ontbeaucoup aug-

menté depuis qu'ils font dans

la poffeffionde ceux qui en ont

efté gratifiez , car ayant efté

diminuez à caufe des Guer-

res, ( je n'entens pas parler de

la derniere , ) ils ne furent pas

eftimez felon leur jufte valeur,

de forte que cette appreciation ^

n'ayant point été reformée ,

ceux qui jouiffent de ces Ti-

mars tiroient avant la Guerre

qui a mis prefentement la Tur-

quie en fi mauvais état , deux

H
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ou trois cens livres de ce qui

ne leur étoit donné

le pied de fix-vingt.

que for

Quand ces Timars viennent

à vaquer , s'ils n'ex
cedent pas

la fomme de fix mille Afpres ,

le Beglierbey ou Viceroy y pour-

voit; mais s'ils valent davan-

tage , c'eſt le Grand Vilir qui

en difpofe. Le nombre de ces

Spahis de Timar eft grand , & il

y a tel de ceux qui les poffe-

dent , qui du revenu de fon

Timar eft obligé d'entretenir

huit ou dix hommes.

Cuprogli étant fort zelé

pour le biende l'Empire , vifi-

ta il y a déja quelque temps

tous les Regiftres de l'Etat , &

ayant examiné tout ce qui re

garde les Timars , il fit fes dili-

gences , & fesrecherches pour

fçavoir la jufte valeur de plu-
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fieurs. Il trouva que le Grand

Seigneur étoit tres mal fervy;

que quelques uns deceux qui

poffedoient des Timars , & qui

devoient fournir huit ou dix

hommes , n'en envoyoient pas

quatre dans les Armées de Sa

Hauteffe , & que la plupart

n'en envoyoient point dutout.

Cette affairefut agitée ; le Sul

tan feplaignit , mais le nombre

de ceux qui manquoient àleur

devoir étoit fi grand , qu'il

étoit fort mal-aifé de les y re-

duiré . Ils alleguerent que les

Echofes eftoient fur ce pied-là ,

depuis un tres-grand nombre

d'années , & on leur remontra

que par cette mefme raifon, ils

devoient eftre beaucoup plus.

en eftat de fournir au Grand

Seigneur les Troupes qu'ils

eftoient obligez de luy amc-

·
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ner, & que pour avoir man-

qué de payer une dette , on ne

ceffe point de la devoir. Ce

raifonnement les chagrina

d'autant plus qu'il eftoit trop

jufte. Ils murmurerent contre

Cuprogli , comment font les

Peuples de tous les Souverains.

du monde , contre les Sujets

habiles , fidelles & vigilans ,

qui recherchent des droits qui

ne font pas moins legitime-

mentdus à leurs Princes , que

ceux que Cuprogli pourfui-

voit pour le Sultan , puis que

rien n'eft plus juftement ac-

quis qu'une foible retribution

pour ce que l'on a donné.Voilà

le crime de Cuprogli envers

les Spahis, & pourquoy il a été

obligé de quitter deux fois

Conftantinople.

Lorsqu'on yapprit la défaite

de l'Armée Othomane com-
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mandée Soliman Vifir , &
par

par Siaoux Pacha Seraskier , il

yeutunegrande confternation

parmy les Turcs , mais fur tout,

dans le Serrail. Le Caimacan

Redgeb Pacha , à quila pre-

miere nouvelle en eftoit venuë,

alla auffi-toft avec le Selictar

Aga trouver le Sultan pour

l'en informer , & l'on remar-

quaque ces deux Pachas quit-

tant Sa Hauteffe fur les fept

heures du foir effuyoient

leurs yeux avec leurs mou-

choirs. On dit mefme le
que

Grand Seigneurpleura, & qu'il

ne pouvoit fe confoler d'une

perte , qui eftoit la fuite detant

de mauvais faccés. Elle parut

plus confiderable que celle qui

s'eftoit faite en 1683. devant

Vienne. La nouvelle én fue

approuvé par un Noir envoye

I

H 3
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exprés , & qui arriva à Conf-

tantinople le 21. Aouft . Peu de

temps avant qu'on l'euft re-

ceuë , les Turcs avoient fait à

leur Ramazan de plus grandes

réjouiffances qu'ils n'avoient

accoûtumé d'en faire. Cela ve

noit de ce que les Grands de

la Porte avoient fait courir le

bruit qu'on avoit défait l'Ar-

mée Chrêtienne. Cependant

ce bruit n'étoit fondé que fur

ce que le Grand Viar avoir

envoyé un Exprés au Caïma-

can , pour luy apprendre la dé-

faite de huit cens Allemans

qu'on avoit pris dans ùn Bois ,

& dontdeux cens avoientper-

du la tefte qu'il leur avoit fait

couper en fa preſence.

V 4444

Vous remarquerez que l'Ar-

méeOthomane étoit au moins

dequatre-vingtmille Combat-
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tans , tous tres - bienfaits , &

que lors. que cette Armée par-

tit de Belgrade , le Grand Vifir

Soliman dic Infch Alla , ce qui

veut dire , Dieu eft grand , &

qu'il ajoûta qu'avec de fi belles

Troupes il troit cette année - là à

Vienne. Vers lemois de Juin de

la mefme année , Mahomet

alors regnant , avoit aſſemblé

un Confeil de plus de cent per-

fonnes de la Loy pour délibe-

rer par quels moyens onpour

roit lever de l'argent afin de

fourniraux frais de la Guerre..

Les Troupes poursuivirent ces

mefmesperfonnes quatre mois

aprés , & demanderent qu'on

les châtiât comme je le diray

dans la fuite .

La nouvelle de la défaite de

l'Armée Turque fut fuivie d'u

ne autre, que plufieurs Cour-

H 4
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riers depefchez de Hongrie

apporterent à Conftantinople-

au commencement du mois de

Septembre. On apprit pár eux

que le Grand Vifir aprés les

pertes dont je vous ay déja

parlé s'eftoit retiré à Effek

qu'enfuite il avoit efté fe cam-

per prés de Petri - Vvaradin ,

avec environ quarante mille

hommes; qu'il yavoit affemblé

les principaux Officiers de l'Ar.

méepourtenir Confeil ,& qu'il

y avoit efté refolu d'envoyer

douze mille Spahis , chacun

avec un fac de farine en croû--

pe , pour tacher de jetter du

fecours , & des Troupes dans

Agria, mais que ces Spahis n'a-

voient pas voulu marcher. Ils

fe fouvenoient de la maniere

dont ils avoient efté batus par

les Imperiaux prés de Mohats ,
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& comme depuis cette défaite

ils l'avoientencore efté en plu-

fieurs rencontres ,la terreur s'é-

toit mife parmycux,& ils crai-

gnoient d'en venir aux mains

avecdes Troupes accoûtumées

à les batre. Cependant n'olant

marquer que cette crainte

meflée d'un peu de lâcheté

les empefchoit d'obeïr , &

fe fentant déja animez de

l'efprit de fedition , ils refu

ferent d'executer les ordres

qu'on leur donnoit , fous pre-

texte de trois mois de paye

qui leur eftoient dus. Ils les

demanderent d'une maniere

feditieufe , & le Grand Vifir

fe trouva d'autant plus emba-

raffé que la plus grande partie

de l'argent qu'il avoit receu

pour payer les Troupes , avoit

efté pris lors que l'Armée fut

H S
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2. au-

défaite prés de Mohats. Cette:

revolte qui ne commença que

par un fimple murmure

gmenta infenfiblement, les mu-

tineries de cette nature eſtant

femblables au feu qui confu-

me les Palais , & quelquefois,

les Villes entieres. , quoy que:

fouventil n'ait commencé que

par une feule étincelle. Vn

feditieux fait du bruit ; il eſt

écouté , il eft fuivy , & en peu

de temps le foulevement de-

vient general. Il est difficile:

alors d'y remedier , puis que le

jougde l'obeïffance eftant une

fois fecoué , comme on craine

le châtiment , il n'y a point

-d'offres , ou du moins il y en

a peu qui faffent rentrer dans.

le devoir. Auffi les Rebel-

les , bien loin de chercher

aucune voye d'accommode-
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•ment , ne fongerent qu'à

profiter de leur rebellion ;

mais comme ils fe trouverent

embarraffez , & que les fuites

d'une pareille revoltefont toû

jours à craindre , il y en eut:

d'affez politiques parmy eux ,

pour chercher à fortifier leur

party, en intereffant leurChef

qu'il n'avoitpointde part à leur

mouvemens. Ils crurent que

s'ilappuyoit leurfedition , elle

deviendroit plus excufable ;

que ce qui eftoit auparavant.

criminel paroiftroit jufte ,ou du

moins qu'ayant un habilehom

me à leur tefte , on leur feroit

un meilleur party. Ce fut ce qui

obligea quelques- uns d'entre-.

eux à faire repandre fourde

ment parmy toutes les Trou-

pes , qu'il eftoit venu un ordre:

du GrandSeigneur pour étran

H: 6
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gler Siaoux Pacha. Il ne s'étoit

pas encore déclaré pour eux ,

mais s'imaginant qu'il y avoit

à craindre pour fa vie , & que-

ces Troupes mutinées qui

l'avoient élu pour Chef ,

pourroient l'aider à fe tirer

du peril où il croyoit eftre

il ne travailla point à leur

perte , mais auffi il ne fe lia

avec eux que d'une maniere

qui pouvoit faire connoiſtre

au Grand Seigneur que dans

tout ce qu'il faifoit il n'avoit

en veuë que le feul bien de

l'Empire. Les Rebelles nom-

merent Yeghen Bacha , Of-

ficier hardy & violent , pour

faire leurs plaintes au Grand

Vifir. Il fe trouva dans fa Ten-

te avec l'Aga des Janiffaires, le

Tefterdar ou Tréforier,le Reis

Effendi ou Secretaire d'Etat, &
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les Bachas de Damas , & de

Diarbkir , & il luy dit avec

une fierté infolente, queles Mu

fulmans vouloient estre payez de

leur folde , & qu'ils n'efloient pas

refolus defouffrirque plus de quinze

mille bourfes qui avoient efté tirées

du Trefor Imperial, & envoyées en

Hongrie depuis l'ouverture de la

Campagne , fuffent employées à

l'enrichirluy& fes Creatures ; tan-

dis qu'ils facrifioient leur vie pour

la defenfe de l'Etat. Le Grand

Vifir qui connoiffoit l'hu

meur violente & emportée de

-ce Bacha , & qui fçavoit qu'un

-hommede ce caractere foûtenu

par une Armée prefque toute

mutinée,eft à redouter, prit af-

fésd'empirefurlui même pour

l'écouter avec patience , quoy

que de l'efprit dont il eftoit ,

il cuſt beaucoup à fouffrir par
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dû
que

cette contrainte . Il répondit à

ce Bacha,qu'un homme auffiéclai-

né queluy devoit bien connoistre que

Les Troupes ne cherchoient qu'un

pretexte pour autorifer leur muti-

nerie, & que celuy qu'ils prenoient

estoit leger , puis qu'il ne leur eftoit

trois mois defolde , ce qui

eftoit fi peu de chofe qu'on ne pou-

voit prefque leur devoir moins ,

mais qu'au lieu de ces trois mois il

leur en feroit inc‹ſſamment payer

fix. Il le preffa de leur aller

-porter cette nouvelle, &ajoûta

qu'ilferoit valoirfon Kele au Grand.

Seigneur , &les fervices qu'il ren-.

droit dans cetteoccafion à l'Empire..

Cette promeffe & ces hon-

neftetez ne tendirent pas ce

Bacha plus civil , & pour ré-

ponfe il dit au Vifir, qu'il n'eftoit

pas digne de la place qu'iloccupoit,

puis qu'on nepouvoitattribuer qu'à:
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falâcheté , &àfon peu de condui-

te , lemauvais fuccés de la cam.

pagne qu'on finiffoit avec tant de

honte,ou plutoft qu'on n'eftoit pas

en eftat definir , puis qu'on eftoit

abligé defuirdevant les Chreftiens,.

qui pendant le restede cette Cam.

pagne alloient profiter du méchant

état où les Troupes Othomanes ef-

toient parfafaute . Il luy dit en-

core , que les Troupes eftoientper-

Juadées quepourfe juftifier auprés

du Sultan il avoit mandé à Sa

Hauteffe que plufieurs Chefs n'a-

voient pas fait leur devoir; afim

que leur mort: qu'il croyoit affurée

par ce moyen, empeſchaft les ti-

moignages qu'ils pourroient porter

dela verité.Illuy demanda en-.

fuite au nom de l'Armée le

Sceau de l'Empire , & l'Eten-

dait de Mahom t , & luy dẻ-

clara qu'elle ne vouloit plus le

3.

32
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reconnoiſtre pour fon Chef.

LeGrand Vifir répondit qu'il

ne les pouvoit rendre qu'au

Grand Seigneur qui les luy

avoitconfiez. Un des Officiers

de ce Miniftre le voyant outré

de rage , & fupportant luy-

mefme impatiemment qu'on

traitaft fon Maiftre avec tant

d'indignité , voulut remontrer

àYeghen qu'il perdoit le ref-

pect , mais ce Bacha mit auffi-

toft le fabre à la main , & le

bleffa dangereufement. Cela

caufa beaucoup de defordre

parmy les Domestiques du

Grand Vifir , qui crurentl'Ar-´

mée prefte à fondre fur eux.

- Plufieurs prirent la fuite , d'au-

tres fe preparerent à les fuivre,

& d'autres à fe défendre , mais

le nombre de ces derniers fe

trouva le plus petit. La peur
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qu'ils firent paroiftre don-

na plus de hardieffe aux Re-

voltez. Ils devinrentplus info-

lens , & le tumulte ayant au-

gmenté parmy eux , d'une ma-

niere à faire croire qu'ils ef

toient capables de tout entre-

prendre , le Grand Vifir fit en

diligence armer trois Barques;

& partit dés le foir mefmeavec

cette eſcorte pour ſe rendre

par le Danube à Belgrade. 11

renvoya quelques Bachas qui

l'avoient accompagné . Ceux-

cy n'étoient point encore en-

trez dans le party des Mutins,

mais ils ne s'eftoient pas auffi

declarez contre eux , à caufe

du peril qu'il y avoit de s'op-

pofer à des furieux qui ne vou-

joient écouteraucunes raifons.

Le Grand Vifir ne laiffa pas de

prier ces Bachas en les quit-
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tant , de travailler à appaiſer

toutes chofes, pour empefcher

la ruine , où il prevoyoit que

cette revolte entraineroit l'Em-

pire Othoman , & il les affura

que la premiere chofe qu'il

feroit en arrivant à Conftanti-

nople , ce feroit d'affurer le

GrandSeigneur de leur fide-

lité , & deleur zele pour fon

fervice. Ilcontinua enfuite fa

route , & vint débarquer entre

Nicopoli & Siliftric,d'où il dé-

pefcha un Courrier au Cai-

makan pour l'avertir de fon

arrivée , & le prier d'en don-

neravis à Sa Hauteffe.

Le 5. Septembre on eut

nouvelles que quelques Trou-

pes eftoient arrivées à Callio-

polis dans le Canal de Con-

ftantinople pour paffer en Afie..

Le Bacha du lieu s'y oppofa
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& ily eut un grand Combat

entre ces Troupes qui n'ef

toientcompofées que deDefer-

teurs ,& les Soldats de la Ville.

Le 16.le Courrier du Grand

Vifir arriva à Conftantinople
,

& auffi-toſt on envoya ordre à

ce Vifir de demeurer à Scutari,

mais comme il étoit plus avan-

cé , il s'arreſta dans le Village

où il reccut l'ordre , & d'où il

envoya le Sceau au Tefterdar

bourle remettre entre les mains

duGrandSeigneur. Le foir de

ce mefme jour il vint voir

incognito le Caïmacan , accom-

pagné feulement d'un Dome-

Atique.

Le 18. fix Deputez arrive-

rent de l'Armée , & le Muta-

fareka Bachi qui en eftoit le

Chef , demanda en mefme

temps à eftre conduit à l'Au-
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dience de Mahomet. Il eftoit

dur au Sultan d'écouter des

Revoltez , qui pretendoient

luy donner des loix , & dont

il fçavoit le mauvais deffein

contre fa Perfonne.Il eutbeau-

coup de peine à ſe refoudre à

leuraccorder cette Audience ,

& il ne fe détermina qu'aprés

quelques jours , ce que dans

une neceffité auffi preffante

que celle où il fe trouvoit , la

Politique le voulut . Si on exa-

mine cette députation , elle

paroiftra auffi furprenante &

auffi hardie que ce qu'aucune

hiftoirenous rapporte de plus

fingulier. Sept Deputez de

Rebelles fans eftre accompa-

gnez de Troupes , viennent

dans une Ville , où bien loin

d'avoir des Creatures , ils doi-

vent voir s'élever contre eux

་
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tout ce qu'il y a de gens puif-

fans , puis qu'ils n'y viennent

que pour demander leurs té-

tes , & ils ont la fermeté d'al-

leriufquedans le Serrail d'un

EmpereurTurc à qui la viedes

hommes coûte fi peu ,qu'illes

fait mourir fur le plus foible

Loupçon. Il falloit ou que ces

fept Deputez faffent refolus à

facrifier leur vie , ou qu'ils fe

tinffent bien feurs que le

Grand Seigneur auroit de

grands égards pour l'Armée

confederée. Cependant il y

avoit cent moyens pour les

faire perir fans que le Sultan

paruft y avoir aucune part.

Ceux qui tenoient le party de

Sa Hauteffe n'avoient qu'à

feindre une émotion , & il ne

leur euft pas efté difficile de

lesyenveloper. On voit parlà
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que ceux qui ordonnent le

plus aisément de la vie des

hommes quand ils font en

profperité,deviennent les plus

timides lors qu'il s'agit de la

leur. Le Mutafaгekа prefenta

à Mahomet un Memoire fi-

gné des principaux de la Mi-

lice , par lequel aprés l'avoir

affuré qu'il les trouveroit toû-

jours fidelles , ils luy faifoient

neanmoins la loy , en luy dé-

clarant qu'ils ne vouloient plus

obeïr au Vifir Soliman , ny au

Caïmakan fon Lieutenant. Il

demanda enfuite au nom des

Troupes , que Siaoux Pacha

fuft declaré Grand Vifir. Le

Grand Seigneur demeuraquel

ques jours fans répondre à ces

demandes , & ces Deputez de-

clarerent que l'Armée ne les

attendroit pas au delà de vingt-
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cinq jours. Il y a peu de dif-

ference entre des ménaces &

une pareille déclaration .

Le 20. plufieurs Familles

confiderables pafferent en Afie,

outre plufieurs autres qui s'é-

toient déja embarquées fur les

Vaiffeaux Chrêtiens pour fe

retirer au Caire , ce que d'au-

tres ont continué de faire ,

mais avec le plus de fecret qu'il

leur a efté poffible.

Le 25. le Caïmakan

fit une

ordonnance

, pour
obliger

ceux

que
nous

nommerions

icy les

aifex
, à payer

chacun

une

bourfe
de cinq

cens
écus

, &

pour
donner

l'exemple

, il fit

commencer

ce payement

par

ceux
de fon quartier

. Cepen-

dant
le Grand

Vifir
qui

n'étoit

point
criminel

dans
l'efprit

de

Mahomet

, auprés
de qui il
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avoit pris foin de ſe juſtifier

fon efprit & fon adreffe luy

ayant faitbeaucoupfervy dans

cette rencontre , obtint de Sa

Hauteffe la permiffion de de-

meurer dans Conftantinople,

à condition qu'il logeroit chez

Redgop Caimakan qui avoit

efté autrefois fon Chocodac ,

Ce Caimakan luy donna tou-

te libertéqu'il put defirer &

ilfe retira dans la Maifon d'un

Peliffier Armenien , qui eftoit

homme fort riche. Le bruit fe

répandit que le Grand Sei-

gneur approuvoit fa conduite,

& on en murmura dans Con-

ftantinople , parce qu'on ap-

prehenda que ce procedé de

Sa Hauteffe n'attiraft l'Armée

confederée. Outre ce que le

Sultan avoit fceu par ceux

qu'elle luy avoit deputez , il

apprit
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encore par quelques Creatu-

res qu'il avoit parmy les Trou-

pes , que le feul moyen d'em-

pefcher une Revolte generale

& defauver fa Perfonne , étoit

de faire Siaoux Pacha Grand

Vifir,& fon
BeaufrereCupro gli

Caïmakan , que tout l'Empi-

refouhaitoit depuis
longtemps

de voir dans les hauts emplois,

comme un homme digne de la

grande reputation où il eftoit

& qui pouvoit feul garantir

l'Etat de fa ruine. Le Grand

Seigneur avoit de la peine à fe

refoudre à nommer Siaoux

Grand Vifir , quoy qu'il luy

euft dépeſché un Capigi , pour

luy ordonner de prendre le

Commandement des Troupes,

& luy dire qu'il luy envoye-

roit inceffamment le Sceau de

l'Empire. Il s'y determina en-

I
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fin voyant la neceffité preffan-

te qui l'y engageoit , & depef-

cha le Selictar ou Porte-Epée

en Hongrie , avec une Lettre

tres-obligeante , & la Belle, ou

Patante de Grand Vifir avec

l'Etendard de Mahomet. Le

Selictard rencontra à trois jour-

nées de Conftantinople , un

Courrier qui venoit de l'Ar-

mée, & apprit par luy qu'une

partie s'eftoit revoltée contre

Šiaoux , & le vouloit obliger

de s'avancer vers Conftanti-

nople ; que les Spahis & les

Ianiffaires s'eftant unis par

une nouvelle confederation ,

avoient refolu de faire mar-

cherdix ou douze mille hom-

mes du cofté de cette mefme

Ville, & qu'ils avoient choify

un Chef nommé le petit Ma-

homet ;quele Selictar les ayant
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rencontrez avoit tâché de les

faire rentrer dans leur devoir,

mais que n'ayant pû y reüffir,.

il avoitdépeché un Courrier à

Sa Hauteffe , pour luy donner

avis de cette nouvelle Revol-

te , ou plûtoft de cette divifion

parmy les Revoltez . On peut

connoiſtre par là da verité de

ce quej'ay avancé lors que j'ay

diu que Siaoux n'eftoit pas 'fi

rebelle qu'il le paroiff it , &

que diverfes raifons l'avoient

obligé à foutenir le party qu'il

paroiffoit avoir embralle. En

effet il eftoit en eftat de fervir

le Grand Seigneur , & il y tra-

vailla plufieurs fois , mais ce

fut toujours inutilementa

Hauteffe ayant receu le Cours

rier du Selictar pendant qu'El-

le fe divertiffoit à la Chaffe ,

affembla un grandy Confeil,

I 2
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où tous les grands Officiers

eurent ordre de fe trouver. Le

Caimakan Redgep propofa au

Crand Seigneur de lever du

monde dans Conftantinople ,

& aux environs , de faire venir

ce qui luy reftoit de Troupes

fidelles dans les Places les

moins éloignées , & d'yjoindre

les Amis les plus affidez de Sa

Hauteffe , & les plus attachez

à fonfervice. Il s'offrit d'aller à

leurtefte au devant des Revol-

tez ,& promit de les reduire ,

ou par la force des Armes , ou

en leur coupant les vivres dont

il propofa plufieurs moyens.

Cette propofition ne fut pas

acceptée , parce qu'on auroit

perdu ce qui reftoit de l'Armée

desRevoltez ; mais il eft conf-

tant que fi elle avoit réüffy.

comme il y a beaucoup d'ap-
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, pour

parence , rien n'eftant fitoft

diffipé que les Rebelles ,

peu que l'on marque de vi-

gueurà les pouffer , Mahomet

IV. feroit encore fur le Trône,

ou du moins il auroit confervé

fa liberté , puis que quelque

defavantage qu'on ait en plei-

ne Campagne , on trouve toût-

jours moyen de fe fauver ,

quand mefme on perdroit une

Bataille. C'eftoit auffi le rai-

fonnement deRedgep. Il ajou-

toit que le Grand Seigneur

poffedant un Empire de mille

lieuës d'étendue, & ayant en-

core beaucoup de Creatures

dansplufieursProvinces de fes

Etats,on trouveroit quelqu'une

quile voudroit bien recevoir ,

& qu'alors fes Amis , & fes

Sujets fidelles le pourroient

joindre detoutes parts ; qu'ils

I 3



198
Mahomet IV.

5.
1

formeroientune Armée,& que

cette Armée ayant détruit les

Rebelles , s'ils ne fe diffipoient

pas avant que d'en venir au

Combat , fe trouveroit toute

prefte à marcher en Hongrie ,

oùanimée par la prefence, de

Sa Hauteffe elle pourroit

faire tefte aux Chrétiens , &

reprendre une partie de leurs

Conqueftes. Cet avis fut ap-

plaudy , & on trouva meſme

des facilitez pour l'executer.

Cependant par une fatalité qui

regne quelquefois dans les

Confeils des Souverains , il

futfeulement refolu dans ce-

luy-là qu'on n'arrefteroit point

les Deferteurs qui fe retire-

roient de l'Armée , afin de les

empefcher de faire un Corps ,

qui auroit pu eftre augmenté

par ceux qui cherchent à pro-
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fiter dans les feditions , & qui

auroit donné de la befogne ,

foit qu'ilreftaft feul ,foit qu'ef

tant groffi il fe joigniſt à l'Ar-

mée revoltée , & agift de con-

cert avecelle. On refolut auffi

dans ce Confeil d'attendre le

fuccés du voyage du Selictar

avantquede prendre aucunes

mefures. Le Mufty qui paffoit

pour unhonnefte-homme ,&

quiavoit eu une grande mala-

diedont il eftoitrevenu , mou-

rut le mefmejour d'unerechu-

te. On dit que les defordres

preffans de l'Empire , & la fuite

qu'il eh prevoyoit , en furent

la caufe.

Le Selictar dépefcha un fe-

cond Courrier , par lequel on

appritque Siaoux avoit accep-

té le Commandement de l'Ar-

mée , qu'Yeghen Bacha s'en

I 4
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feparé avec huit mille che-

vaux , & eftoit allé ſe joindre

au petit Mahomet , & qu'ils

marchoient enfemble vers

Conftantinople.On apprit auffi

que les Troupes qui estoient

demeurées avec Siaoux , l'a-

voient obligé à prendre la

méme route pourdemander les

teftes du Grand Vifir Soliman,

du Kiaia , du Grand Doüanier,

du Kifler-Agaffi , Chef des

Eunuques noirs , & dequel-

ques autres Officiers ; que

Selictar Aga l'ayant rencontré

prés de Sophie , Capitale de

Bulgarie , luy avoit remis entre

les mains le Sceau de l'Empire,

& l'Etendard de Mahomet , &

qu'il avoit témoigné ne pou-

voitacepter la dignité de Grad

Vifir dans le defordre general

où étoient les affaires , fans

le
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avoir conferé avec le Sultan

pour fçavoir s'il eftoit refolu à

retrancherles dépenfes fuper-

Aues qui confumoient la plus

grande partie de fesFinances

& s'il vouloit fuivre lesCon-

feils defes fidelles Serviteurs

& fairejuftice de ceux dont la

mauvaife conduite avoit eſté

caufe de tous les malheurs

prèfens. Comme cette réponfe

fut publique , Siaoux ne pou-

voit tenir un autre langage ,

& quoy qu'il femblaſt bleffer

l'autorité du Souverain, il n'é-

toit pas neanmoins entiere-

mentcontreluy. Il falloit qu'il

fatisfift les Mutins. Un chef

n'eft qu'unhommeen cesfor-

tes d'occafions ; le corps peut

Fabbattre, mais le chef feul ne

peut triompher du corps que

par adreffe. Je vous ay fait un

4
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Troupes qui eftoient à Con-

ftantinople ne fe joigniffent à

eux. Cette crainte caufa un tel

defordre parmy les Grands de

laPorte, & parmy les Peuples;

que les Boutiques demeure-

rent fermées pendantquelques

jours , & ne furent ouvertes

qu'aprés un ordre publié pour

cét effet , & fous peinedelavie

contre ceux qui n'y obeïroient

pas.Les Places publiques com-

mencerent .alors à devenir

moins frequentées, & les plus,

gros Marchands ne fongerent

plus qu'à trouver les moyens

de fe retirer.

Quoy que le Grand Vifir fuſt

tres affuré que le Sultan ne le

trouvoit pas coupable, & qu'il

eftoit mefme perfuadé qu'on

ne le vouloit rendre criminel

dans fon efpritquepour avoir

1 6
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un pretexte à fe revolter, il vit

bien que les affaires prenoient

un train , qui ne luy permet-

toit pas d'efperance pour fa

vie. Celaluy fit rechercher l'a-

mitié de Cuprogli , dont le

nouveau Grand Vifir avoit

épousé la Soeur Cuprogli n'é-

toit alors que Bacha aux Dar-

danelles , mais fa haute repu-

tation & l'alliance qui eftoit

entre Siaoux & luy , qu'il le

connoiffoit beaucoup plus ca-

pable de gouverner que ce

dernier , luy firent croire qu'il

auroitbien- toft bonne part au

miniftere. C'est pourquoy il

luy manda qu'il luy faifoit pre-

fent de fes Tentes , & de tout:

fon équipage, & luy offric en

mefme temps cinq cens Bour-

fes. Il fut arreſté peu de temps

apres par le Boſtangi Bachi qui
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le conduifit dans la Prifon du

Serrail. Cela fait connoiſtre

que le Sultan balançoit à fe

refoudre à le perdre, puis qu'il

avoit laiffe paffer tant de temps

fans donner fes ordres , pour

l'arrefter , & mefme qu'apres

L'avoir fait arrefter il luy laif-

foit encore la vie ,mais il crut

enfin qu'il s'en devoit affurer;

afin d'eftre toûjours en eftat

defatisfaire les Rebelles dans

une derniere extremité Ma-

homet ordonna en mefme

temps que l'on arreſta le

Caïmacan ,fon Kiaïa ou Lieu-

tenant, & le Grand Doüanier.

Cet ordre ne fut executé d'a-

bordqu'en partie à caufe qu'on

ne trouva pas le Caimacan qui

s'étoit fauvé mais il fut pris

trois jours aprés dans un Vil

lage d'Afie , un Iuifà qui on
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promit quelque recompenfe ,

ayant découvert le lieu où il

eftoit.

"

Le Grand Seigneur aprés,

avoir fait arrefter la plufpart

de ceux qui estoient marquez.

dans le Memoire qu'on luy

avoit prefenté au nom de l'Ar-

mée , demeura retiré dans fon

Serrail en attendant la fin de

tant de defordres avec une

tranquillité furprenante, com-

me s'il euſt eſté affuré d'appai-

fer les Revoltez,& de leur faire-

pofer les Armes en leur don-

nant les Teftes qu'ils luy

avoient demandées. Un plus.

habile Souverain & plus poli-

tique auroit fceu que des Re-

belles aprés qu'une.choſe leur

a efté accordée , ne manquent

jamais d'en éxiger d'autres ,

afin de ne point entrer dansun
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accommodement , dont la van.

geance que l'on tire d'eux eſt

toujours la fuite..

...Le Sultan donna un Katache-

rif ou Commandement pour

faire venir Muſtafa Cuprogli

des Chafteaux où il eftoit Ba-

cha , comme je vous l'ay déja

marqué , afin de le faire Cai-

macan.. Cuprogli fe défendit:

autant qu'il put d'accepter cet.

employ , mais il falut qu'il ce-

daft à la volonté du Grand Sei-

gneur , aux follicitations dư

Mufty, & à la nomination ab-

folue del'Armée . Il parutavoir

beaucoup de chagrin de quiter

fes Livres & fes Eftudes ordi-

naires , & le Sultan le vitaved

jove dans l'efperance qu'il en-.

gageroit Siaoux fon Beaufrere,,

àne rien faire contre la fidelité.

qu'il luy devoit, & que l'au
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torité qu'il avoit parmy les

Troupes pourroit fervir à les

appaifer. Avant qu'il arrivat

à Conftantinople , on avoit fait

croireauGrandSeigneur qu'el-

les començoient à eftre moins

animées fur les promeffes que

Sa Hauteffe leuravoit fait faire

de leur payer inceffamment la

folde qui leur eftoit deuë , de

leur diftribuer par maniere de

gratification desfommes confi-

derables , & de les fatisfairefur

toutes les chofes qu'elles de-

mandoient. Ceux qui avoient

le plus de credit fur l'efprit du

Grand Seigneur luy avoient

perfuadéque la confifcation des

biens de tous ceux dont les

Mutins avoient demandé la

mort, & de plufieurs princi-

paux Officiers , fuffiroit pour

fournir l'argent neceffaire , &
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ils l'avoient fait refoudre à les

facrifier à la fureurde l'Armée

pour nela pas porter aux der-

nieres extremitez , qu'on de-

voit d'autant plus apprehen-

der s'il manquoit à executer fa

refolution , que l'Armée avoit

paru indignée contre luy de-

puis qu'on avoit publié dans le

Camp que non feulement Sa

Hauteffe eftoit contente de la

conduite du Grand Vifir Soli-

man mais qu'Elle luy avoit

mefme accordé fa protection .

Comme les Troupes avan.

çoient toujours, on commença

à avoir plus fouvent de leurs

nouvelles à Conftantinople , &

le Grand Seigneur apprit des

Creatures qu'il y avoit , que

bien loin qu'il paruft aucun

adouciffement dans l'efpritdes

Revoltez , il s'eftoit formé un

>
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Party parmi eux qui avoit re-

folu de le dépofer ; que ce Par-

ty qui paroiffoit entierement

déterminéà executer le projet

qu'il avoit fait là-deffus , étoit

le plus fort & le plus abfolu ,

en forte que ceux qui auroient

bien voulu luy faire paroiftre

leur fidelité , n'ofoient fe de-

clarer , de crainte d'eftre auffi-

toft maffacrez , & que de la

maniere qu'ils voyoient les

chofes difpofées , on nedevoit

point douter qu'il n'y cuft

beaucoup defangrépandu . Le

Selictar arriva de l'Armée , où

je vous ay dit que le Grand

Seigneur l'avoit envoyé , & il

ne luy rapporta rien autre

chofe que ce qu'il avoit déja

mandé à Sa Hauteffe , touchant

la maniere dont il avoit efté

receu de Siaoux , & les chofes
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que ce Bacha luy avoit dites ,

mais il luy confirma tout ce

que luy avoient écrit les Sujets

fidelles qui luy reftoient dans

l'Armée. Mahomet qui jufque-

là n'avoit craint que foible-

ment , & qui n'avoit point pro-

noncé contre ceux qu'il avoit

fait arrefter, & dont les Mutins

demandoient les teftes , fit en-

fin connoiftre qu'il apprehen-

doit les fuites d'une revolte

dont les commencemens n'a-

voient pas fait fur fon efprit

toute l'impreffion qu'ils au-

roient du faire fur un efprit

plus.craintif, ou plutoft moins

indolent , car on ne doit rien

attribuer à fa fermeté puis.

qu'il eft conftant , que quoy

qu'ilait efté quelquefois fur fes

Frontieres avec fes Troupes,

il eft toûjours demeuré dans
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quelque Place forte , & qu'il n'a

jamais marché à leur tefte , lors

qu'elles fe font avancées vers

les Ennemis , pour combattre

ou pour faire quelque Siege, &

c'estpeut eftre par cette raifon

qu'il n'a pas voulu fuivre l'avis

du Caimacan , &lever une Ar-

mée pour aller au devant des

Rebelles , parce que fi d'abord

il avoit eu du defavantage, &

que les Troupes confederées

fe fuffent fait un autre Empe-

reur , qui euft combattu à leur

tefte , il fe feroit trouvé enga-

gé de fe mettre à la tefte des

fiennes , & d'y combattre , ce

qu'il a toujours évité.

Commele peril commença

à luy paroiftre preffant , il

tint le io . d'Octobre un Con-

feil extraodinaire , où il ap-

pella le Nichangi ou Secretaire
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d'Etat , les Kadilekers ou luges

des Arméesde Romelie , & de

Natolie , les principaux Kadis

ou luges ,& d'autres gens dela

Loy.Ledanger où il fe trouva

luy donna de l'éloquence. Il

montra qu'il eftoit extreme-

ment touché du defordre où

eftoient alors les affaires , &

aprés leur avoir fait une pein-

ture de l'eftat floriffant où elles

avoient efté depuisle commen-

cementde fon Regne , il leur

dit , qu'il n'avoit pas merité les

reproches qu'on luy faifoit , ny

d'eftre traitéfi indignementpar des

Sujets à quiiln'avoit jamais donné

lieu de feplaindre ; qu'ils trouve-

roient peu
de Regnes où ils euffent

eftétraitez avec plus de douceur ,

& qu'en étendant l'Empire , il en

avoit augmenté lagloire , les reve-

nus & lesforces. Il ajoûta , que
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depuis les dernieres années,les affai-

res avoient veritablement changé

deface , mais qu'il n'y avoit jamais

eu d'Etat fi floriffant , qui n'eust

quelquefoisfait despertes , & qu'on

entrouveroit das les Regnes les plus

éclatans , &fous les Empercurs du

plus grand nom ; que ces mefmes

Empereurs n'avoient pas toujours

efté favorifez de la fortune ; que

ceux qui n'avoient rien fait n'a-

voient rienpèrdu , mais qu'ils n'a-

voient auffi aggrandy l'Empirepan

aucunes conqueftes; qu'ilen avoit

faitbeaucoup quel'importante For-

tereffe deCaminietz reftoit à l'Em-

pire , &que tenant les Polonois en

bride , elle leur donnoitfi fouvent

del'occupation, que leursforces s'é-

puifant inutilement contre cette

Place , elle les empefchoit des'éten

dre ailleurs , pendant qu'elles taif-
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foient les Troupes en eftat de vain-

crefes Ennemis de l'Empire , ou de

s'opposerà leursforces dans d'autres

Etats; qu'ilavoit conquis le Royau

me de Candie , qui eftoit beaucoup

plusconfiderable que tout ce que les

Venitiens avoient prispendant cette

derniere guerre; & qu'en prenant

Candieil avoit triomphede tout ce

que la Chreftienté entiere avoit de

plus braves Soldats , & de plus

grands Capitaines,qu'à la verité il

avoit perdu quelques Places en

Hongrie, mais que parmy ces Pla-

ces il y en avoit qu'il avoit ga-

gnées ; que s'il avoit perdu beau-

coup de Troupes , fes vaftes Pro-

vinces n'en manquoient pas , &

que l'Empire n'avoit qu'à ne fe

point dechirerfoy-mefme,pourfaire

encore trembler fes Ennemis ; que

fi les affaires avoient changé de

face, ce pouvoit estre auffi-toft par
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une fatalité attachée à ce meſme

Empire , queparfa faute , ou par

unmalheur attaché à laperfonne

des Vifirs ; que ce malheur , ou leur

mauvaiseconduite , avoit cftécaufe

qu'ils avoient mal executé fes or-

dres , & qu'ils luy avoient déguisé

la veritémais qu'ils avoient recen

lamortqu'ils devoient fouffrir com.

me malheureux & comme conpa-

bles , afin que leur malheurn'en por-

tastplus à l'Empire; & que l'im-

punité de leur faute n'autorifast

point à malfaire ceux qui feroient

aprés eux dansde femblables em-

plois ; qu'il eftoit preft de traiter de

mefme quiconque fe trouveroit

avoir veritablement manquéàfon

devoir, & que fi pour rétablir la

gloiredu nom Othoman ileftoit ne-

ceffaire qu'il renonçaft à l'Empire ,

il eftoit nonfeulement toutpreft de

s'en démettre , mais de faire plus

encore
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encore & defouffrir la mort, pour

ven que des fuges plus éclairez,

& d'un esprit plus fage que des

Rebelles , trouvaffent que fa perte

fuft importante au bien de l'Etat.

Comme ceux qui compofoient

ce Confeil le virent dans cet.

te bonne difpofition , ils lay

confeillerent, non pas de quit-

ter l'Empire , mais de commen-

cerà ufermoderement du pou

voir qu'il luy donnoit , & de

fes richeffes , en rétranchant

une partie des dépenfes de fa

Maifon , qui furpaffoient de

beaucoup celles de fes Prede-

ceffeurs , & qui montoient à

plus de neufmillions . Ils ajoû-

terent qu'il devoit commencerfur

le champ à y travailler , afin de

fairefçavoir aux Chefs de laMi-

lice
, quenonfeulement il avoit pris

cette refolution , mais qu'il avoit

K
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mefme commencé à travailler àla

reforme qu'il avoit refolue . Ils luy

confeillerent auffi d'envoyer

offrir de bons quartiers d'Hi-

ver aux Troupes , & de tâ-

cher par là de les engager à

fufpendre leur marche. Le

Grand Seigneur écouta ces

confeils , les approuva & les

fuivit , & l'on vit fortir du

Serrail un tres-grand nombre

de Femmes Efclaves , qui fer-

voient les Sultanes , & beau-

coupd'Officiers inutiles . Tou-

tes ces perſonnes fans employ

repanduës par la Ville, la rem-

plirent d'un air de déſolation,

qui fembloit prefager ce qu'on

y a veu arriver depuis.

13.
Le d'Octobre Cuprogli

dont je vous ay déja parlé plu-

fieurs fois , & qui avoit efté

nommé Caimacan , arriva à

"
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Conftantinople , & ontint un

autre Confeil , où il fe trouva

avec tousles Grands Officiers.

Comme les affaires dont on

avoit à y déliberer , devoient

eftre importantes au bien de

l'Empire , on jugea à propos

d'y faire venir quatre fameux

Derviches ou Religieux, par-

ce qu'on crut que leur prefen-

ce donneroit du poids aux

chofes qu'on y arreſteroit , &

qu'eftant ainfi autorifées, elles

pourroient plus facilement

étre mifes en execution , fan's

que Sa Hauteffe puft eftre ac-

cufée ny de trop de cruauté ,

ny de trop de douceur , puis

qu'Elle n'auroit rien fait qu'a-

prés des avis qui devoient étre

accompagnez d'equité . On re-

folut dans ce Confeil de faire

mourir le Grand Vifir Soli-

K 2
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man, le Caimacan Redgep,fon

Kiaia , le Grand Doüanier , &

enfin tous ceux dont les Trou-

pes mutinées s'obſtinoient à

demander les teftes que le

Grand Seigneur n'avoit enco

re pû fe refoudre à leur don-

ner , quoy qu'il euſt déja fait

arrefter ces triftes jouets de la

fortune. Ainfi le nouveau Cai-

macan Cuprogli commençafa

Charge par la mort du mal-

heureux Soliman , ſon ancien

Domeftique. Cette perte luy

couta des larmes , & il ne put

mefme les cacher. Soliman fut

étranglé le jour mefme dans

la prifon après avoir declaré

fes biens , & demandé avec

grande inſtance ,
, que felon le

vœu qu'il avoit fait , tous fes

Efclaves fuffent mis en liber-

té. On luy coupa la tefte aprés
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l'avoir étranglé , & la remplit

de foin , & un Chaoux fut de-

pefché à l'Armée pour l'y por-

ter. Comme elle y fut quelque

temps expofée dans un plat,

les plus emportez & les plus

mutins luy donnerent des

coups de Ganjards . On n'é-

trangla pas le Grand Doua-

nier, ny le Caimacan Redgep,

ny fon Kiaia, ny quelques au-

tres qui avoient pareillement

efté condamnez , parce qu'on

refolut de les mettre à la tor

ture , pour leur faire declarer

les Trefors , que l'on croyoit

que leursCharges leur avoient

donné lieu d'amaffer , & ils

découvrirent pour quatre ou

cinq cens mille écus d'argent.

Ce Bien n'a rien d'extraordi-"

naire , & qui les dût rendre'

coupables. Il y avoit pluſieurs

K 3
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> &

années que le grand Doua-

nier rempliffoit ce pofte

dans unEftat moins grand que

l'Empire Turc, un employ pa-

reil aufien auroit pu faire ac-

querir legitimement plus de

deux cens cinquante mille

écus enautant de temps qu'on

luy en avoit laiffé l'exercice.

Les gains font par tout pro-

portionez aux Charges, & c'eft

même une chofe neceffaire

pour marquer la grandeur du

Souverain ; outre que la con-

fideration que ces fortes d'a-

vantages font avoir pour ceux

qui ont les premiers emplois,

d'unEtat devient fort fouvent

utile au Prince.

le
Il y avoit deux ans que

Grand Vifir Cara Ibrahim , à

qui Soliman avoit fuccedé ,

eftoit relegué à Rhodes.On ne
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neluy avoitpointtrouvé d'au-

tre crime quefon malheur , &

on n'euft pas mefme fongé à

luy ofter cettepremieredignité

de l'Empire , fans les manieres

adroites deSoliman,qui n'eftoit

pas encore Grand Vifir. le ne

repete point ce queje vous en

ay dit. Cara Ibrahim avoit

donné de grandes fommes aprés

avoir efté démis de fa Charge ,

& quoy que Soliman fe fuft

declaré fon Amy, & mefmefon

Protecteur dans letemps qu'on

luy oftale Sceau de l'Empire ,

il ne laiffa pas de fe fervir de

fonadreffe pour luy faire four-

nir une feconde fois des fom-

mesconfiderables pourles frais

de la Guerre ; de forte qu'il

vivoit à Rhodes comme un

Particulierdont la fortune ne

peut plus caufer d'envie. Auffi

K 4
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n'avoit-il point efté condamné

à la mort, dans le Grand Con-

feil dont je viens de vous par-

ler ; mais le Sultan qui jufque

là avoit épargné fa tefte , ce

qui eftoit affez extraordinaire,

parce qu'on dépofe rarement

un Grand Vifir , fans le priver

en mefme temps de la vie, crut

que les Rebelles luy fçauroient

bon gré s'il ajoutoit cette tefte

à celle qu'ils avoient marquées

dans leur memoire, & pour cet

effet il envoya un Chaoux à

Rhodes avec ordre de la de-

manderà ce malheureux Vifir,

& de l'apporter à Conftanti-

nople.Il n'avoit jamais fongé à

prononcer l'Arreft de fa mort,

& mefme il avoit d'abord voulu

fauver tous ceux que les Re-

voltez l'avoient obligé de con-

damner ; mais depuis que la
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frayeur s'eftoit emparéede fon

efprit , & qu'il avoit craint

que les Mutins , s'ils deve-

noient les plus forts , n'atten-

taffent à fa vie , il vouloit re-

pandre plus de fang qu'on ne

Îuy en demandoit , & croyait

qu'à force d'en verfer,il apaife-

roit ceux dont il devoit plu-

toft chercher la deftruction

que la mort des Sujets qui luy

eftoient encore fidelles. Il ne

demeura pas long-temps dans

le mefme fentiment à l'égard

de Cara-Ibrahim , & je ne

fçaurois vous dire ce qui l'en

fit changertout à coup ; mais

foit qu'il trouvaft trop de

cruauté a perdre un homme

dont on ne luy demandoit pas

la tefte , foit que l'ancienne

amitié qu'il avoireue pour luy

feréveillaft , carIbrahim avoir

K s
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efté fort long temps auprés de

fa Perfonne avant qu'il l'uft

nommé Grand Vifir , il ren-

voya un Courrier deux jours

aprés le départ du Chaoux ,

pour revoquer l'ordre qu'il

avoit donné ; mais on obeit

trop promptementaux Sultans ,

& l'ordre de Sa Hauteffe ſe

trouva executé quad ce Cour-

rier arriva. Le 24. Octobre , le

GrandSeigneur en receu deux

de l'Armée , l'un le matin , &

l'autre le foir. Ils rapporterent

qu'elle eftoit arrivée à Andri-

nople , & toujours refolue à

demander juftice des princi-

paux Officiers , & de fe la faire

fion tardoit plus long- temps à

executer ce qu'elle avoit fou-

haité. Selon les nouvelles des

mefmes Couriers , le tumulte.

eftoit extremement augmenté
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par le bruit qui avoit couru

que le Sultan dédaignoit de

fatisfaire l'Armée , avoit fait

avertir le Caimacan & les

autres Officiers dont elle avoit

demandé les teftes ;de fe met-

tre en lien de feureté avant

qu'il donnaft l'ordre pour les

arrefter. Ce bruit s'eftoit ré-

pandu fur ceque le Caimacan

avoit eu l'adreffe de fe fanver;

mais les Rebelles ignoroient

que lelieu où il eftoitayant efté

découvert , Mahomet l'avoit

fait prendre. Le premier des

deux Courriers rapporta feu-

lement que les Troupes mu-

tinées eftoient arrivées à An--

drinople , & l'autre fut dépef-

ché pour
faire fçavoir au

Grand Seigneur les nouveaux

fujets de mécontentementque

l'Armée croyoit avoir, & less

K 6
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manieres hautaines & empor--

tées avec lesquelles elle mar

quoit qu'elle fçauroit fe faire-

accorder la fatisfaction quiluy

eftoit deuë..

Le Sultan commença à croi-

re qu'il luy feroit difficile d'ap-

paifer les Révoltez , puis qu'a-

prés tout ce qu'il avoit fait

pour leur faire voir qu'il eftoit

touché de leurs remontrances',,

loin de paroiftre difpofez à

changer leurs manieres info

lentes , & de fufpendre leur

marche , ils avançoient toû-

jours , & continuoient à four-

ftenirleur revolte par de nou-

velles menaces.Il demeurapen..

dant tout le 26. d'Octobre:

dans une perplexité extraor

dinaire , & fans fçavoir quell

party il devoit prendre . Le 27.

il dépofa lesdeux Kadileskers ,

le Kifler Agaffi , ou Chef des
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Eunuques , le Boftangi Bachi ,.

& le Tefterdar ou Treforier,&

il fut refolu dans unConfeilde

les envoyer au Camp des Re-

belles , avec unebonne efcorte

de crainte que s'ils échapoient,,

on n'accufaft encore Sa Hau-

teffe de les avoir fait évader..

Comme ils poffedoient les

premiers Emplois , & qu'ils.

avoient des Parens , des Crea-

tures , & des Amis,on fit beau-

coup de brigues pour empef-

cher qu'ils ne fuffent conduits .

à l'Armée,puis que c'eftoit les

expofer, non feulement à une:

perte évidente , mais encore

aux plus rigoureux fupplices ;;

mais enfin il falut ceder aux

preffantes neceffitez qui fem-

bloientdemanderleur vie pour

le repos de l'Etat , & donner,

pour ainfi dire , de la paſture ài
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cette Arméetoute furieufe , &:

femblable à ces Monftres que

l'on tâche, d'affouvir pour en

triompher plus aifément. Ces

malheureuſes victimes d'Etat

partirentle 29.& à peine furent

elles au arrivées Camp , qu'on.

les maffacra. La rage de ces

Barbaresfe déploya d'abordfur

le Tefterdarqu'ils déchirerent..

Il fuffifoit qu'il fuft Tréforier

pour eftre coupable , & on n'e-

xamina pas s'il avoit de l'ar-

gent ou non pour en donner,

Un Officier des Troupes les

voyant prêtes à le mettre en

pieces , leur dit , que fi elles vou-

loient differer fa mort de quelque

temps elles en pourroient tirer un

grand avantage , puis qu'en lemet-

tant en lieu de feureté on le con-

traindroit à leur rendre compte des

fommes qui avoient paffé par fes

“ན་
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mains. Peut- eftre efperoit- il

empefcher fa mort en la retar

dant;mais que cela fuft ou non,

ce qu'il difoit à ces furieux.

eftoit affez vray-femblable , &

le Tefterdar pouvoit trouver

quelque argent pour racheter

fa vie. Cependant l'efprit de

revolte leur avoit fi bien ofté

l'uſage de la raison, que ne gar

dant plus aucunfentiment hu-

main , ils maffacrerent cet Of

ficier ainfi que le Tefterdar.

Le mefme jour ils receurent

environ deux mille bourſes ,

trouvées dans les Maifons du

Grand Vifir Soliman , du Cai-

macanRedgep,& de fon Kiaia.

Le Grand Seigneur crut que

les Officiers qu'on leur avoit

mis entre les mains pour fe fai--

re juftice eux-mefmes , & l'ar-

gent qu'on leur avoit envoyé
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de ceux que l'on retenoit , &

qu'on appliquoit à la torture

afin d'en tirer encore pour les

fatisfaire entierement de-

voient avoir rallenty leur rage,

puis qu'on avoit fait tout ce

qu'ils avoient voulu. Dans

cette penſée,il écrivit à Siaoux

Pacha , alors Grand Vifir , de

retenir les Troupes à Andri-

nople , & d'empefcherquefous

aucun pretexte elles n'avan-

çaffent vers Conftantinople

jufqu'à cequ'un nouvel ordre

luy euft fait fçavoirfa volonté

mais il apprit que tout ce qu'il

avoit fait fembloit avoir re-

doublé leur infolence , & que

les principaux de la Milice

eftoient dans une entiere re-

folution de le dépofer , pour

donner fa place à l'un de fes

Freres. Mahomet avoit craint



depoffedé. 233

jufques alors , mais le defef-

poir ne luy avoit point encore

infpiré de refolutions violen-

tes . Il commença à n'eftre plus

maistre de luy - mefme , &:

voyantautour de luytous ceux

defes Domeſtiques qui avoient

paru les plus attachez à fa Per-

fonne , & qui s'eſtoient armez

pour le feconder dans fes def-

feins , il courat tout furieux à

l'Appartement de fes Freres, &

de fes Fils , pour les facrifier à

l'efperance qu'il avoit de re-

gner encore. Il netrouvoit que

ce feulmoyende s'affurer l'Em-

pire & la vie , parce qu'il fe-

roit demeuré feul du fang

Othoman , & que cefangavoit

toujours efté fur le Trône,de-

puis l'établiſſement de l'Empi-

re , les vingt-trois Empereurs.

qui avoient regné avant luy
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eftant tous defcendus d'Otho-

man , premier Empereur des

Turcs. Ceux qui connoiftront

la tendreffe que Mahomet

avoit pour fon Frere Soliman ,

feront furpris de cet excés de-

fureur, quoy qu'on ne ledoive

pas trouver extraordinaire

dans un Prince à qui fes Pre-

deceffeurs ont donné l'exem-

ple de verfer du fang , & fur

tout dans une rencontre où il

s'agiffoitde tout pourluy.

T'ay fceu de perfonnes di-

gnes defoy,queSoliman étant

un jour fort malade , le Grand

Seigneur envoya querir un

Medecin Grec , qui étoit alors

àConftantinople , & qui avoit

la reputation d'eftre tres - ha-

bile dans fon Art , & qu'il luy

dit les larmes aux yeux , &

d'un air qui faifoit connoiftre
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fa douleur , Qu'il luy abandon

noit la vie de fon Frere , mais que

s'il mouroit entre fes mains , il ne

le laifferoit pas vivre un moment

aprés. Voilà ce que le Mede-

cin a rapporté aux perfonnes .

qui me l'ont appris. Ainfi vous

voyez qu'il ne falloit pas

moins que la crainte de per-

dre l'Empire , & la vie , pour

porter Mahomet à la cruelle

entrepriſe qu'il luy fut inuti-

le de tenter les Eunuques qui

avoient le foin de la garde de

ces Princes , luy difputerent

l'entrée de leur chambre. Il en

bleffa deux, dont l'un mourut,

dit-on , quelque temps aprés

de la bleffure qu'il avoit re-

ceuë , & il les auroit forcez ,

fi leChefdes Eunuques ne fût

venu armé avec pluſieurs au-

tres. Ce renfort ne put eftre
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fuffifant. C'eftoit un Prince en

fureur qui combattoit contre

fes Sujets , à qui il imprimoit

encore du refpect , ce qui étoit

caufe qu'ils paroient plûtoft

fes coups , qu'ils ne fongeoient

à luy en porter , au lieu que

ceux qui combattoient pour

ce Prince, eftoient animez par

la prefence de leur Souverain ,

& que ledefir de le fervir, tout

malheureux qu'il eſtoit , aug-

mentoit leur force & leur cou

rage. Le Chef des Eunuques

craignant de n'eftre pas le plus

fort , envoya demander du fe-

cours au Boftangi Bachi , qui

vint auffi toft fuivy de plu

fieurs Boftangis. Mahomet fe

vitalors contraint de ceder, &

le Chefdes Eunuques condui-

fit les Princes au vieux Ser-

rail , où il établit un Corps de

-
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garde pour la feureté de leurs

perfonnes. Le Sultan étonné

audernier point de l'infolente.

hardieffe du Boftangi Bachi, le

voulutfaire étrangler par ceux

qui eftoient encore defon par-

ty , mais ce qui venoit d'arri-

ver les intimida. On leur fit

connoiſtre que Mahomet n'a-

voit plus aucun pouvoir , &

voyant qu'eftant les plus foi-

bles , ils tenteroient inutile-

ment d'executer ce qu'il com-

mandoit , & que leurs efforts

ne ferviroient qu'à les faire

maffacrer , ils n'eurent plus

d'ardeur pour luy obeïr. Le

Boftangi Bachi luy declara

qu'il ne le reconnoiffoit plus.

pour Maiftre , & qu'il devoit

au lieu d'ordonner de la vie

des autres , penſer à fauver la

fienne qui commençoit à dé-
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pendre defon Frere Soliman.

Quoy que Mahometfe fuft

attendu à perdre l'Empire , de-

puis la derniere nouvelle qu'il

avoitreceuë de l'Armée , il ne

croyoit pas que ce mal fuft fi

proche , & il s'eftoit flaté d'a-

voir encore du temps pour

chercher les moyens de s'en

garantir, ne pouvant s'imagi-

ner qu'onle depofaft avantque

les Troupes fuffent dans Conf-

tantinople. Ainfi il fut telle-

ment frapé de ce qu'avoit fait

le Chef des Eunuques , & de

ce que le Boftangi Bachi luy

avoit dit , quefa fureurs'eftant

ralentie , il parut dans un aba-

tement qui le laiffa fans force.

11 fe retira dans fon Apparte-

ment , où il fut gardé comme

prifonnier , & il y demeura

jufques au 8. de Novembre
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fans fçavoir prefque aucune

nouvelle de ce qui fe paffoit.

Un femblable changement

dans la fituation où eftoient

les chofes,a lien defurprendre.

Mahomet paroiffoit encore

maiſtre abfolu dans fon Serrail

& dans Conftantinople ; il y

avoit toûjours commandé en

Souverain , & tous les ordres

avoient efté fuivis depuis que

l'Armée s'eftoit foulevée. Il est

vray que les Revoltez avoient

ordonné , mais c'eftoit luy qui

executoit. Il avoit tenu des

Confeils ; il avoit fait arreſter

ceux qu'on croyoit coupables

des malheurs prefens , il avoit

difpofé de la vie de quelques-

uns , & on avoit executé fes

ordres contre eux . Il n'eftoit

entré aucunes Troupes dans

la Ville , l'Armée eftoit encore
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éloignée , & cependant il fe

trouve arrefté. La lâcheté des

hommes , le defir d'une plus

haute fortune , & la crainte de

la mort en furent la caufe.

Quoy que l'Armée fuft éloi-

gnée , on la redoutoit à Con-

ftantinople. Elle en approchoit

tous les jours ; elle difpofoit de

la vie & des biens de ceux qui

luy déplaifoient ; elle faifoit

ofter les Charges & elle en

donnoit; de forte que tous les

Officiers du Serrail , que Ma-

homet croyoit eſtre ſes Crea-

tures , eftoient devoüez aux

Troupes. Ainfi avant que d'é-

tre gardé dans fa Chambre , il

eftoit obfervé à veuë dans fon

Serrail , où il eftoit prifonnier,

fans croire l'eftre & fans avoir

efté arrefté ; mais ce n'eftoit

que depuis qu'il avoit envoyé
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à l'Armée les grands Officiers

qu'on y maffacra , & qu'il en

avoit mis d'autres à leur pla-

ce. Ces derniers eftoient d'in-

telligenceavecles Officiers des

Troupes , dont ils recevoient

fecretement les ordres , & ce

furent eux qui cauferent fon

malheur. le viens à la manie-

re dont on luy a fait perdre

l'Empire , & aux raiſons qui

ont forcé le Caimacan Cupro-

gli , qui eft un homme jufte,

& pacifique , à le dépofer , puis

que c'eft luy qui a fait toutes

les démarches , tous les pas , &

toutes les ceremonies requifes

en dé pareilles rencontres . Le

détail queje vous en vais don-

nerfera auffi curieux que nou-

veau , puis que vous connoî-

trez en le lifant queles nouvel-

les publiques & particulieres

L
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n'ontpas dit un mot de ce que

yous allez apprendre.

Cuprogli avoit des nouvelles

tres-feures de ce qui fe paffoit

parmy les Troupes. Il voyoit

que l'Armée non contente de

s'eftre revoltée contre Soli-

man Pacha , s'obſtinoit à vou-

loir venir à Conftantinople

fans fe mettre en peine des

Places que le Grand Seigneur

avoit encore en Hongrie qu'el-

le abandonnoit aux Allemans,

Il confideroit qu'elle n'avoit

point voulu écouter toutes les

remontrances de Siaoux Pa-

cha , qui tout adoré qu'on le

croyoit , avoit couru rifque

d'étre mis en pieces ,pour s'étre

voulut oppofer par de fages

remontrances à fes injuftes

deffeins , n'ayant pu fauver fa

vie qu'en marquant de la dé-
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ty ,

ference pour les fentimens.

Ce qui l'embaraffoit plus que

toutes chofes , c'eft que les mu-

tins agiffant fous le fpecieux

pretexte de reformer les defor

dres de l'Etat, les Rebelles n'en

ayant jamais manqué pour at-

tirer les Peuples dans leur par-

foûtenoient que cette re-

forme ne fe pouvoit bien fai-

re qu'en leur preſence , & la

moindre de leurs pretentions

étoit unepayede quinze mois.

Dans ces divers mouvemens ,

! ce fage & judicieux Miniftre

crut qu'il eftoit temps d'exe-

cuterles ordres fecrets qu'il re-

< cevoit tous les jours de l'Ar-

mée , afin de voir fi pour le fou-

lagementdes Peuples & la gloi-

re de l'Empire , le changement

de Souverain pourroit faire

changer de face aux Affaires.

d

L 2
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Il fçavoit que la paye de quin-

ze mois qu'ils demandoient

ne leur eftoit pas entierement

deuë ; ils n'en avoient deman-

dé qu'une de trois au commen-

cement du mois d'Aouft, aprés

leur défaite , prés de Mohats ,

& ils en demandoient une de

quinze au mois de Novembre;

ainfi le temps de leur rebellion.

eftoit non feulement compté .

par là , auffi- bien que celuy de

leurs fervices,mais il vouloient

mefme fe faire payer au dou.

ble , & que leurs pretentions.

faffent examinées par la Loy,

& mefme par Cuprogli qu'ils

difoient en eftre unjufte & fi-

delle obfervateur .

--

Le Caimaçan fe trouvoit

dans un tres- grand embaras.

Il fçavoit qu'il ne fe falloit ,

point fier à ces Troupes , puis
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qu'aprés avoir protefté par un

grand nombre de Memoires

qu'elles avoient envoyez au

GrandSeigneur, qu'il eftoit en

feureté,maisqu'elles vouloient

luy faire connoiftre les abus

qui s'eftoient commis , & ſe

commettoient encore tous les

jours dans le Gouvernement

defonEmpire, & de fes Finan-

ces , afin qu'il y remediât à l'a-

venir, & qu'on n'expofât point

l'Armée à mourirde faim, fau-'

te du payement qui luy eftoit

deu , elles avoient changé de

penfée , quoy que Mahomet

leur euft accordé tout ce qu'el-

les fouhaitoient. Siaoux avoit

repreſenté de nouveau aux Re-

voltez , que fans qu'ils aban-

donnaffent tant de beaux Pays

& tant de Mofquées' , on re-

medieroit à tous les defordres

L. 3.
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qu'ils fopofoient , & qu'ils tou-

cheroient tout l'argent qu'ils

avoient fait demander. Il leur'

avoit mefme fait efperer que

pour déposer le Grand Sei-

gneur il pouvoit prendre des

mefures fi juftes , que dans la

difpofition où il fçavoit qu'é-

toient les affaires à Conftanti-

nople , il fuffifoit que Cuprogli

qui eftoit homme d'efprit , y

fit fçavoir leur volonté fans

qu'ils achevaffent de fe rendre

le mépris des Infidelles , & l'op

probre du genre humain . Ils

ne furent arreftez , ny par ces

remontrances , ny par les ri-

gueurs dela faifon , ny par la

longueurdu chemin , nypar la

jufte crainte de ne pas trouver

dequoy fubfifter pendant une

fi longuemarche, & d'étre tail

ez en pieces par les Troupes.
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que le Grand Seigneur auroit

pû envoyer au devant d'eux,

ce que Sa Hauteffe auroit pû

faire , fi Elle avoit fuivy les.

confeils duCaimacanRedgep .

Siaoux avoit encore plus fait.

Illeur avoit promis , outre les

cinq payesqu'ilsdemandoient,

l'augmentation de leur folde ,

avec la gratification ordinaire

dans les changemens de Sul-

tan.

Mahomet qui eftoit le plus

intereffé dans cette affaire , &

qui avoit des Creatures àl'Ar-

mée , avoit fait jouer tous les

refforts imaginables pour di

vifer les Troupes rebelles ,juf-

qu'à faire offrir fa Fille , Veu-

vedu Muffaip , à Yeghen Ba-

cha , qui eftoit un des princi-

paux Chefs de la revolte . Cette

propofition l'avoit ébranlé ,

L 4
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mais ayant efté fceue , elle ne

fervit qu'à rendre cet Officier

fi odieuxaux laniffaires & aux

Spahis , que s'il nefe fuft retiré

avec quelques Troupes , it cuft

efté mis en pieces. Cuprogli

qui eftoit tres bien informé

des violens & pernicieux def-

feins des Mutins,fçavoit qu'ils.

ne demandoient qu'un pretex-

te , comme euft pu eftre quel.

que refiftance de la part .de

ceux qui pouvoient quoy qu'en

petic nombre , eftre attachez

au Grand Seigneur Mahomet,.

pour faccager Conftantinople,.

& pourpaffer enfuite en Afie..

Ilfçavoit auffi & c'est ce qui

n'a efté fceu que de peu de

gens ) que le mefme Yeghen

dont je viens de vous parler ,,

entretenoit une correfpondan-

cefecrete avec le Sultan. Ce
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gens

Bacha fuivoitl'Armée avec des

demain , & ne s'en éloi .

gnoit guere que d'une demy-

journée. Il avoit fait affurer Sa

Hauteffe , & le Kifler Aga ou

Chef des Eunuques noirs , à

qui les Revoltez avoient fait

ofter la Charge , & qui eftoit

gardé dans le Serrail , Qu'il fe-

roitce qu'il pourroit pour s'y jetter",

qu'alors il les défendroit vigoureu-

fement contreles Rebelles , & que·

silsn'eftoient pasles plus forts , ils

pourroient en tout cas paffer en Afie,

oùaveclestrefors qu'ils trouveroient

moyen d'yporter, & le credit qu'il

yconfervoir ils leveroient des Trou--

pes qui fçauroient y affermir le Sul

tan,& obligeroient celles qui refte

roient enEurope, àimplorerfa cle-

mence , ou àperirparles mains dess

Chreftiens , aufquels elles n'au--

roient pas le courage de refifter-

So
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quandleurs forcesferoientfuffifan

tespour leurfaire tefte , ce qui n'ef

toitpas.Toutes ces raiſons join-

tes à l'arrivée de quatre cu cinq

des principaux Officiers de

l'Armée , qui apprirent à Cu-

progli qu'elle n'eftoit plus qu'à

deux journées de Conftanti-

nople , l'obligerent à prendre

avec eux , & avec le nouveau

Mufty , les deux Kadileskers

& les Scheiks ou Predicateurs.

Turcs, les mefures les plus feu-

res & les plus fecretes qu'il put,

pour l'execution du deffein

qu'il n'avoit point voulu faire

éclater , qu'une extremité auffi

fâcheufeque celle où l'Empire

fe trouvoit, ne l'y contraignift,

quoy qu'il en euft efté preffé

depuis long-temps ; mais une

refolution fi funefte pour Ma-

home
t

faifo
it
dela pein

e
àune
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ame naturellementbonne com-

me lafienne . Ce nouveau Cai-

macan s'eftoit déja affuré dans

le Serrail du nouveau Boſtangi

Bachi, du nouveau Kifler aga,

& du Selictar , & pour faire les

chofes plus fecretement , il fit

avertir pendant la nuit du 7.de

Novembre le nouveau Mufty,

les Kadileskers , les Scheiks ,les

Officiers nouvellement arrivez

de l'Armée , les Scymments-

Bachi , & quelques Odobachis

des Janiffaires , de fe rendre le

lendemain une heure avant le

jour , dans Sainte Sophie , où

aprés leur avoir fait une reca-

pitulation de l'injuftice de cet-

te derniere guerre , des motifs

qui l'avoient caufée , & des af-

freux malheurs où elle avoit

réduit l'EmpireOthoman , au

trefois fi florifant , & fi redow

L 6
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té des. Chreftiens, dont il de-.

venoitla proye & le mépris pare

le defordre des Miniſteres paf-

fez , & par la faincantife de:

leur Empereur, il leur remon-

tra ce qu'il yavoit à craindre

d'une Milice effrenée , qui fe

trouvant aux Portes de Con--

ftantinople, aprés avoir lâche-

ment abandonné aux Chré

tiens tant de Mofquées & de

beaux Pays ne cherchoit

qu'une occafion de faccager la

Capitale, pour fe jetter enfui-

teen Afie avec les dépouilles..

Aprés cela il s'adreſſa au Mu-

fty, pour luy demander fi les

bons Mufulmans n'eftoient pas.

obligez deprevenircemalheur

par la feule voye qui leurpa-.

roiffoit convenable , & fi la Loy

ne leur permettoit pas de dé-

poferunEmpereur, qui laiffoit

>
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fai

perirfon Etat par fa méchante

conduite , comme elle vouloit

qu'on dépofaft un Moutevely ,

( c'eft celuy qui reçoit le reve-

nu d'une Moſquée ) qui par

negligence , & par la diffipa-

tion qu'il feroit des revenus :

d'une Moſquée , la laifferoit:

tomber en ruine. Le Mufty

aiantrépondu que leCaimacan:

ne propofoit rien qui ne fuft

vray & conforme à la Loy,,

l'Affemblée y applaudit , & fit.

civilement quelques remon

trances à Cuprogli ſur la diffi

culté d'executer fans peril un

deffein fi jufte. Il répondit, Que

pourvu qu'ilfuſt approuvé, il eſpe

roit que Dieu qui en connoiffort las

neceffité , ainsi que la droiture des

intentions le feroit réuffix en benif

Sant les mesures qu'il avoit deja

prifes . Le cry de la Priere du
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.
matin s'étant fait , ilexhorta

l'Affemblée à redoubler fa fer-

veurpour demander à Dieu de

juftes infpirations , & les mo-

yens de les executer avec fuc-

cés ; aprés quoy il fit figner le

Fetfa au Mufti pour la dépofi-

tion du Sultan Mahomet, com-

med'un Moutevedy qui gouver

ne mal fa Mofquée , & l'on

marcha au Serrail avec autant

de modeftie , que des Reli-

gieux dans une Proceffion.

Cuprogli avoit l'air fort mor-

tifié , on l'entendoit de temps

iemps poufferdes foûpirs , & il

effuyoit continuellement fes

yeux. Auffi-toft qu'il fut entré

au Serrail , il fe fit apporter les

clefs des portes de dehors, dans

la Salle du Divan , & ayant

envoyé chercher ceux qui

avoient foin de la garde des



depoffedé. 255

Princes , il leur ordonna d'a-

mener Sultan Soliman pour le

mettre fur le Trône , fuivant

les fouhaits du Peuple. Comme

Soliman eftoit encore plein de

ce qui eftoit arrivé quelques

jours auparavant ,
lors que

Mahomet étoit venu pour le

tuer , il crut en entendant le

bruitqu'on faifoit quand on le

vint demander › que c'eftoi
t
.

encor
e
un attent

at
de fon Fre-

re,il ferma la porte de fa Cham

bre, & fa craint
e
redou

bla
un

mome
nt

aprés . Ceux qui

venoi
ent

le cherc
her

ne luy

ayant pas bien expli
qué

pour-

quoy ils venoi
ent

, le miren
t

dans une telle fureu
r
quand ils

le preffe
rent

d'ouvr
ir

fans luy

rien dire autre chofe , finon

que le Peuple te vouloit , qu'il s'é-
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matin s'étant fait , il exhorta

l'Affemblée à redoubler fa fer-

veurpour demander à Dieude

juftes infpirations , & les mo-

yensdeles executer avec fuc-

cés ; aprés quoy il fit figner le

Fetfa au Mufti pour la dépofi-

tiondu Sultan Mahomet, com.

med'un Moutevedy qui gouver

ne mal fa Mofquée , & l'on

marcha au Serrail avec autant

de modeftie , que des Reli-

gieux dans une Proceffion .

Cuprogli avoit l'air fort mor-

tifié , on l'entendoit de temps

iemps poufferdes foûpirs , & il

effuyoit continuellement fes

yeux. Auffi-toft qu'il fut entré

au Serrail , il fe fit apporter les

clefs des portes de dehors, dans

la Salle du Divan , & ayant

envoyé chercher ceux qui

avoient foin de la garde des
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Princes , il leur ordonna d'a-

mener Sultan Soliman pour le

mettre fur le Trône , fuivant

les fouhaits du Peuple . Comme

Soliman eftoit encore plein de

ce qui eftoit arrivé quelques

jours auparavant ,
lors que

Mahomet étoit venu pour le

tuer , il crut en entendant le

bruitqu'on faifoit quand on le

vint demander › que c'eftoi
t

encor
e
un attent

at
de fon Fre-

re,il ferma la porte de fa Cham

bre, & fa crainte redoubla un

moment aprés. Ceux qui

venoient le chercher ne luy

ayant pas bien expliqué pour-

quoy ils venoient , le mirent

dans une telle fureur quand ils

le prefferent d'ouvrir fans luy

rien dire autre chofe , finon

que le Peuple te vouloit , qu'il s'é-
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vanouït , ce qui les obligea

d'enfoncer la porte. Il falut at

tendre qu'il fuft revenu de fon

évanouiffement pour l'inftrui-

re du changement qui eftoit

arrivé dans fa fortune. Il fut

impoffible de le raffurer, qu'il

n'euft vû & entendu Cupro-

gli. On le mit dans une Chai-

fe d'ouvrage des Indes qui

eft faite enformede Trône , &

quin'avoit point fervy depuis.

leRegne du grand Soliman . II

s'yévanouitencore une fois,&

aprés qu'il eur receu les ref-

pects de fes premiers Sujets ,

on luy fit figner un Catacherif

qui ordonnoit que Mahomet

fon Frere feroit gardé de la

mefme forte qu'il l'avoit efté

luy mefme. Lors que Maho-

mer apprit que Soliman avoit

efté placé ſur le Trône, il laiſſa
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tomber nne taffe remplie de

Caffé qu'il alloit prendre , &

tomba enfuite luv mefme fans.

fentiment , le vifage fur le So-

pha , tant il craignoit qu'on

n'euft refolu fa mort Aprés

qu'onl'eutfait revenir à luy, il

demanda en grace qu'on luy

fauvaft la vie , & parut auffi

furpris que s'il n'avoitpas du

prévoir cette cheute. Avant

quede le conduire dans le lieu

qui luy eftoitdeftiné pour pri-

fon , on luy fit faire une dé-

miffion de l'Empire , fur le

Fotfa du Mufty , en faveur de

Soliman..

Voilàl'Hiftoire du malheu-

reux Mahomet finie , quoy

qu'il
'il foit encore vivant.Il pen-

ferapeut-eftre beaucoup à l'a-

venir , mais il agira peu. Ce-

pendant tout mort au monde:
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qu'il eft, comme on y vit enco-

relong-temps lors qu'on ajoué

ungrandPerfonnage , & qu'un

Regne qui n'eft plus ne laiffe

pas d'avoir quelquefois des

fuites dignes d'eftre remar-

quable fans que le Souverain

le foit , ce qui s'eft paffé à l'oc

cafion des derniers mois de ce-

luy de Mahomet IV . mefour-

* nit encore de quoy faire une

Lettre auffi longue que celle cy.

Je vous l'envoyeray le premier

jour de Juillet, avec les nou-

velles queje pourray avoir de

Conftantinople jufqu'à cejour

là . Il me reste prefentement à

vous faire part d'une Prophe-

tie touchant l'Empire Otho-

man , fur laquelle les Curieux

trouveront à exercer leur ef-

prit. Il n'y a prefque perfonne

quin'aitouydire que les Turcs
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en ont une qui leur predit ,

qu'un Empereur de France dé-

truiraleur Empire , & que par

cette raifon ils ont toûjours

craint la France , & la craig-

nent encore tous les jours ,com-

meils le publient eux mefmes.

Ienefçay fi la Prophetie que je

Vous envoye feroit celle - là ,

mais je fçaybienque les Turcs

ila tiennent pour la plus confi-

derable de leurs Propheties

parceque c'est la feule qui foic

en leurpropre Langue,& qu'ils

la regardent comme un abregé

de toutes celles qu'ils ont .Vous

Ja
pouvez voir en Langue Tur-

que dans la Planche que je

vous envoye. Comme les Ca-

racteres dont les Turcs fe fer-

vent, ne peuvent eftre leus par

ceux à qui cette Langue eft in.

connue , en voicy les mots ren-
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dus dans nos Caracteres ordi.

naires.

Padichah Gheleur ciafirun

memleketi alur , Kizul almai alur,

Kapzeiler ,iedti Yladegh ghiaur

KilidgiTchikmaffe, on iki Yladegh

onlaron Tuzerine beghtigheder eri

iapar, baghi diker bagtchai ba-

ghlar,oglukeli olur oniki ildenffa-

tra Hriftianon Kilidgi thicar ol

Turki tcheriffine Turkure.

*
Voicy de quelle maniere ce

Turc a efté traduit en Latin.

Imperatorvemiet, Ethnici Prin

cipisregnum capiet, rubrum quoque

pomum capiet , infuampoteftatem

rediger : quod fi feptimum ufque

annum Chriftianorum gladius non

infurrexit , ufque ad duodecimum

annum eis dominabitur. Domos ædi-

ficabit , vineas plantabit , bortos

fepibus emuniet , liberos procreabit,,

& poft duodecimum annum ; appa •
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rebit Chriftianorum Gladius , qui

Turcam quaquaverfum in fugam

agit.

l'ajoute la traduction qui en

á efté faite en noftre Langue.

Cela fatisfera ceux qui font

bien aifes de voir une Prophe-

tierendue en plufieurs manie

res differentes felon que les

Langues s'expriment diverffe-

ment.

Un Empereur viendra , prendra

le Royaume d'unPrince infidelle , &

prendra auffi lapomme rouge , &la

reduira fous fa puiffance. Quefi

elle ne luy eft point oftée par l'Epée

des Chrétiens jufques au feptième

ilen feray le Seigneur infqu'au

douzième an , il edifiera des mui-

fons , il planterades vignes , il en-

vironnera les lardins de bayes ; il

engendrera des Fils & des Film:

les , & aprés le douzième an
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l'Epée des Chreftiens apparoiftra ,

quimettra le Turcenfuite.

Plufieurs fe font appliquez

à chercher ce que peut figni-

fier la pomme rouge , dont il eft

parlé dans cette Prophetie. Les

unsdifentque ce doit eftreune

Ville forte & imperiale, les au-

tres l'entendent de Bude , &

d'autres de Conftantinople.

D'autres croyent que cela

pourroit s'entendre de toutes

les Villes oùily a unPatriarche

Grec , par ce qu'il fe trouve des

Livres où cette Prophetic eft

inferée , & oùau lieu de met-

tre Kizul Almai,ily auram Papai

qui fignifie Preftre ou Patriarche

Grec. A l'égard du Chriftianorum

Gladias ona toujours cru qu'on

entendoit parler du Roy. C'eſt

une qualité qui eſt donnée à

la Francedans plufieursLivres,
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& au raport de plufieurs Au-

teurs, elle a merité le privilege

d'eftre appellée l'Epée de Saint

Pierre , pour avoir remis qua-

torze Papes dans le Siege de

Rome, & c'eft apparemment

ce qui fait apprehender aux

Turcsque leRoydeFrance ne

detruife leur Empire , puis

qu'ils n'en apprehendent la

ruine que de l'Epée des Chre-

ftiens , comme il eft marqué

dans la Prophetie . Ie fuis , &c.

BEL

FIN.

V
I
L
L
E

H
R
Q
U
E

L
Y
O
N

1
8
9
8
5

B
I
B
L
Y



La PropheticTarque dois eftre pla

cée , page26.1.



1








	Front Cover
	HISTOIRE. ...
	fait fuir, & que le bien ncus ...
	e ...
	е ...
	peu ...
	D ...
	union qui les fift combattre de ...
	zarder. Tous ceux qui ont ...
	S ...
	91 ...
	S ...
	} ...
	, ...
	Chacun ne fongea pendant ...
	deurs d'Angleterre & de Hol- ...
	fer, mais ils ne le trouverent ...
	qu'il iroit en Hongrie fe met- ...
	raifons font generales, à regar- ...
	faire les chofes dans les regles ...
	les ...
	conqueftes trop proche d'eux, ...
	1 ...
	pereur, & que leur grand nom- ...
	cun. ...
	des Troupes, qu'il le refufe- ...
	Pendant que tout cela ſe ...
	inveftir par le Prince Jacques ...
	longue, les chemins méchans, ...
	10 ...
	11- ...
	t ...
	Affendi, qui n'avoit encore ...
	fieurs. Il trouva que le Grand ...
	mandée Soliman Vifir, & ...
	tans, tous tres - bienfaits, & ...
	• ...
	encore par quelques Creatu- ...
	rencontrez avoit tâché de les ...
	, pour ...
	fiter dans les feditions, & qui ...
	Troupes qui eftoient à Con- ...
	Conftantinople, & on tint un ...
	l'avoir étranglé, & la remplit ...
	ne luy avoit point trouvé d'au- ...
	4 ...
	ty, ...
	7 ...
	que le Grand Seigneur auroit ...
	ame naturellement bonne com- ...
	perir fon Etat par fa méchante ...
	& au raport de plufieurs Au- ...

